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PELPLE FIDELE. 



Venez à moi , tous tous qui souffrez, et qui êtes 

oppressif, et je tous raniinerai. Prcnes raon joug 

sur Itous , et apprenez de moi , paît» que je suis 

doux et humble de cœiu*, et tous trouTerei le re- 

\}ùs de Tos âmes ; car mon joug est aimable et mon 

Urôevt Ic^er. 

Parolis nz lK'ta?(GIle. 



Ce que rÉvangile nous révèle, c'est rëconomîe du 
salut qui nous a été apportée par le Dieu sauveur; 



c'est que Dieu est venu habiter parmi les hommes ^ 
par amour pour les hommes , sans déroger aucune- 
ment à la grandeur de sa nature^ qui ne connaît 
point de commencement , et uniquement pour nous 
sauver. L'Évangile qui nous a été donné, c'est Tan- 

r 

nonce de la guérison du genre humain, arraché à ses 
maladies par la seule bonté du médecin spirituel ; 
c^est la prédiction d'une voie nouvelle ouverte à 
des hommes égarés, à des aveugles dans les ténèbres, 
à des condamnés sans espérance. Les instructions de 
la loi ancienne et les oracles dès prophètes n'ayant 
pas suffi pour nous ramener à la connoissance de 
la vérité, et le genre humain courant à sa perte, la 
miséricorde divine , l'amour de Jésus-Christ pour les 
hommes l'ont emporté sur leurs iniquités et leur 
ingratitude. L'Évangile du royaume des deux a 
été proclamé par tout l'univers comme étant le ma- 
nifeste du monarque universel , pour ceux - là mêmes 
qui n'en profiteraient pas. Avec lui a été proclamée 
la grâce qui dispense tant d'autres bienfaits , 



affranchit de la captivité^ enrichit TindigeDce^ met 
un terme à Texil , et se fait tout à tous^. 



Saikt Jéan-Chrysostôme. 
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digne de réparer le vice de la nôtre, il reçoit le nom de 

Sauveur, parce qu'il devait nous sauver de nos péchés^ 

Aussitôt après sa naissance une nouvelle étoile, figure 
de la lumière qu'il devait donner aux Gentils , se fait voir 
en Orient , et amène au Sauveur encore enfant les pré- 
mices de la gentilité convertie. Un peu après, ce Seigneur 
tant désiré vient à son saint temple, où Siméon le regarde 
non-seulement comme la gloire d'iiraël, mais encore 
comme la lumière des nations infidèles. 

Quand le temps de prêcher son évangile approcha, 
saint Jean-Baptiste, qui devait lui préparer les voies, ap- 
pela tous les pécheurs à la pénitence, et fit retentir de ses 
cris tout le désert où il avait vécu dès ses premières an- 
nées avec autant d'austérité que d'innocence. Le peujde, 
qui depuis cinq cents ans n'avait point vu de prophètes, 
reconnut ce nouvel Élie , tout prêt à le prendre pour le 
Sauveur, tant sa sainteté parut admirable : mais lui-même 
il montrait au peuple celui dont il était indigne de délier 
les souliers. 

Enfin Jésus-Christ commence à prêcher son évangile, 
et à révéler les secrets qu'il voyait de toute éternité au 
sein de son Père. Il pose les fondements de son Église par 
la vocation de douze pêcheurs , et met saint Pierre à la 
tête de tout le troupeau , avec une prérogative si mani- 
feste, que les évangélistes , qui dans le dénombrement 
qu'ils font des apôtres ne gardent aucun ordre certain , 
s'accordent à nommer saint Pierre devant tous les autres, 
comme le premier. Jésus-Christ parcourt toute la Judée , 
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qu'il remplit de ses bienfaits; secourable aux malades, mi- 
séricordieux envers les pécheurs dont il se montre le vrai 
médecin par Faccès qu'il leur donne auprès de lui, faisant 
ressentir aux hommes une autorité et une douceur qui 
n'avaient jamais paru qu'en sa personne. Il annonce de 
hauts mystères ; mais il les confirme par de grands mi- 
racles; il commande de grandes vertus; mais il donne en 
même temps de grandes lumières, de grands exemples et 
de grandes grâces. C'est par là aussi qu'il parait a plein 
» de grâce et de vérité, et nous recevons tous de sa plé- 
» nltude. » 

Tout se soutient en sa personne; sa vie, sa doctrine, 
ses miracles. La même vérité y reluit partout : tout con- 
court à y faire voir le maître du genre humain et le mo- 
dèle de la perfection. 

Lui seul , vivant au milieu des hommes, et à la vue de 
tout le monde, a pu dire sans craindre d'être démenti : 
«Qui de vous me reprendra de péché? » et encore : a Je 
» suis la lumière du monde ; ma nourriture est de faire la 
» volonté de mon Père : celui qui m'a envoyé est avec 
» moi, et ne me laisse pas seul, parce que je fais toujours 
9 ce qui lui plaît. » 

Ses miracles sont d'un ordre particulier et d'un carac- 
tère nouveau. Ce ne sont point des signes dans te ciel , 
tels que les Juifs les demandaient : il les fait presque tous 
sur les hommes mêmes , et pour guérir leurs infiimités. 
Tous ces miracles tiennent plua de la boiité que. de la 
puissance, et ne surprennent pas tant les spectateurs, 
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qu'iU left tcmchent dans le fond du coeur. Il ks fait avec 
empire : les démons et les maladies lui obéissent : à sa pa- 
iK>le les aveugles-nés reçoivent la vue , les morts sortent 
du tombeau, et les péchés sont remis. Le principe en est 
e» luiHKiéme ; ils coulent de source : « Je sens, dit-it, quNme 
» vertu est sortie de moi. » Aussi per9<»Hie n*en avsât*il 
fait ni de si grands, ni en si grand nombre; et toutefois il 
promet que ses disciples feront en son nom enc(»*e de 
ph» grondée choses : tant est féconde et inépuisable la 
vertu qu*il porte en hii-méme! 

Qui n'admirerait la condescendance avec laquelle il 
tempère la hauteur de sa doctrine? C'est du lait pour les 
enfents , et tout ensemble du pain pour les forts. On le 
voit plein des secrets de Dieu ; mais on voit qu'il n'en est 
pas étonné comme les autres mortels à qui Dieu se com* 
munique : il en parte naturellement, comme étant né 
dans ce secret et dans cette gloire ; et €e (fuil m sms mt- 
sure, û le répand avec mesure, afin que notre faiblesse le 
puisse porter. 

Quoiqu'il soit envoyé pour tout le monde, il ne s'a* 
<)res$e d'abord qu'aux brebis perdues de la maison d'Is* 
raêl, auxquelles il était aussi principalement envoyé : mais 
it prépare la voie à la conversion des Samaritains et des 
Gentils. Une femmesamaritaine le reconnaît pour le Christ, 
que sa nation attendait aussi bien que celle des Juifs, et 
apprend de lui le mystère du culte nouveau qni ne serait 
plus attaché à un certain lieu. Une femme chananéenne 
et idolâtre lui arrache, pour ainsi dire, quoique rebutée. 
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la gnérison de sa fiUe. Il reconnaît en dWers endroits 
les enÊoitd d'Abraham dans les Gentils, et parle de 
sa doctrine comme deyant être prêchée, contredite, 
et reçue par toute la terre, lie monde n'avait jamais 
rien vu de sanblable, et ses apôtres en sont étonnés. 
lï ne cache point aux siens les tristes épreuves par les- 
quelles ils devaient passer. Il leur foit voir les violences 
et la séduction employées contre eux, les persécutions , 
les fausses doctrines , les faux frères , la guerre au dedans 
• et au dehors, la foi épurée par toutes ces épreuves; à 
la fin des temps , TafTaiblissement de cette foi , et le re- 
froidissement de la charité parmi ses disciples ; au mOieu 
de tant de périls , son Église et la vérité toujours invin- 
cibles. 

Voici donc une nouvelle conduite, et un nouvel ordre 
de choses : on ne parle plus aux enfants de Dieu de ré- 
compenses temporelles; Jésus-Christ leur montre une vie 
future, et les tenant suspendus dans cette attente, il leur 
apprend à se détacher de toutes les choses sensibles. La 
croix et la patience deviennent leur partage sur la terre, 
et te eiel leur est proposé comme devant être emfMrié de 
force. Jésus-Christ , qui montre aux hommes cette nou- 
velle voie, y entre le premier : il prêche des vérités pures 
qui étourdissent les hommes grossiers, et néanmoins su- 
perbes; il découvre Forgueil caché et l'hypocrisie des Pha- 
risiens et des docteurs de la loi qui la corrompaient par 
leurs interprétations. Au milieu de ces reproches il honore 
leur ministère, et /« ckaire de Meise où ils sont asm. Il 
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fréquente le temple , dont il fait respecter la sainteté , et 
renvoie aux prêtres les lépreux qu'il a guéris. Par là il 
apprend aux hommes comment ils doivent reprendre et 
réprimer les abus , sans préjudice du ministère établi de 
Dieu , et montre que le corps de la synagogue subsistait 
malgré la corruption des particuliers. Mais elle penchait 
visiblement à sa ruine. 

Les pontifes et les Pharisiens animaient contre Jésus- 
Christ le peuple juif , dont la religion se tournait en su* 
perstition. Ce peuple ne peut souffrir le Sauveur du 
monde , qui l'appeUe à des pratiques solides , mais diffi- 
ciles. Le plus saint et le meilleur de tous les hommes , la 
sainteté et la bonté même, devient le plus envié et le plus 
hai. Il ne se rebute pas j et ne cesse de faire du bien à ses 
citoyens; mais il voit leur ingratitude; il en prédit le 
châtiment avec larmes , et dénonce à Jérusalem sa chute 
prochaine. Il prédit aussi que les Juifs , ennemis de la vé- 
rité qu'il leur annonçait , seraient livrés à l'erreur, et de- 
viendraient le jouet des faux prophètes. 

Cependant la jalousie des Pharisiens et des prêtres le 
mène à im suppHce infâme : ses disciples l'abandonnent ; 
un d'eux le trahit; le premier et le plus zélé de tous le 
renie trois fois. Accusé devant le conseil , il honore jus- 
qu'à la fin le ministère des prêtres , çt répond en termes 
précis au pontife qui l'interrogeait juridiquement. Mais 
le moment était arrivé où la synagogue devait être ré- 
prouvée. Le pontife et tout le conseil condamnent Jésus- 
Christ , parce qu'il se disait le Christ Fils de Dieu. Il est 
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livré à Ponce Pilate, président romain : son innocence est 
reconnue par son juge, que la politique et l'intérêt font 
agir contre sa conscience : le juste est condamné à mort : 
le plus grand de tous les crimes donne lieu à la plus par- 
faite obéissance qui fut jamais : Jésus, maître de sa vie 
et de toutes choses , s'abandonne volontairement à la fu- 
reur des méchants, et offre le sacrifice qui devait être 
l'expiation du genre humain. A la croix , il regarde dans 
les prophéties ce qui lui restait à faire : il l'achève , et dit 
enfin : « Tout est consommé. » 

A. ce mot, tout change dans le monde : la loi cesse, ses 
figures passent, ses sacrifices sont abolis par une oblation 
plus parfaite. Cela fait , Jésus-Christ expire avec un grand 
cri : toute la nature s'émeut : le Centurion qui le gardait, 
étonné d'une telle mort, s'écrie qu'il est vraiment le Fils 
de Dieu; et les spectateurs s'en retournent frappant leur 
poitrine. Au troisième jour il ressuscite; il parait aux siens 
qui l'avaient abandonné, et qui s'obstinaient à ne pas 
croire sa résurrection. Ils le voient, ils lui parlent, ils le 
touchent , ils sont convaincus. Pour confirmer la foi de 
sa résurrection, il se montre à diverses fois et en diverses 
circonstances. Ses disciples le voient en particulier, et le 
voient aussi tous ensemble : il parait une fois à plus de 
cinq cents hommes assemblés. Un apôtre, qui l'a écrit, 
assure que la plupart d'eux vivaient encore dans le temps 
qu'il l'écrivait. 

Jésus -Christ ressuscité donne à ses apôtres tout le 
temps qu'ib veulent pour le bien considérer; et après 
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s'être mis entre leurs .mains en toutes les manières qu'ik 
le souhaitent^ en sorte qu'il ne puisse plus leur rester 
le moindre doute, il leur ordonne de porter témoignage 
de ce qu'ils ont vu , de ce qu'ils ont ouï et de ce qu'ils 
ont touché. Afin qu'on ne puisse douter de leur bonne 
foi y non plus que de leur persuasion, il les <^lige à scel» 
1er leur témoignage de leur sang. Ainsi leur prédication 
est inâ)ranlable; le fondement en est un fisiit positif, at- 
testé unanimement par ceux qui l'ont vu. Leur sincérité 
est justifiée par la plus forte épreuve qu'on puisse ima- 
giner y qui est celle des tourments et de la mort même. 
Telles sont les instructions que reçurent les apôtres. 
Sur ce fondement douze pécheurs entreprennent de con- 
vertir le monde entier , qu'ils voyaient si opposé aux 
lois qu'ils avaient à lui prescrire, et aux vérités cpi'ils 
avaient à lui annoncer. Ils ont ordre de commencer par 
Jérusalem, et de là de se répandre par toute la terre, pour 
<x instruire toutes les nations, et les baptiser au nom du 
» Père, du Fils et du Saint-Esprit » Jésus-Christ leur pn> 
met (c d'être avec eux jusqu'àlaconsommationdes siècles, » 
et assure par cette parcde la perpétuelle durée du minis- 
tère ecclésiastique. Cela dit, il monte aux cieux en leur 
présence. 

Les promesses vont être accomplies : les prophéties 
vont avoir leur dernier éclaircissement. Les Gentils sont 
appelés à la connaissance de Dieu par les ordres de Jé- 
sus-Christ ressuscité : une nouvelle cérémonie est insti- 
tuée pour la régénération du nouveau peuple, et les fi- 
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dèles apprennent que le vrai Dieu , le Dieu d'Israël , ce 
Dieu un et indivisible auquel ils sont consacrés par le 
bapténie, est tout ensemble Père, Fils, et Saint-Esprit. 

Là donc nous sont proposées les profondeurs in- 
compréhensibles de rÊtre divin , et la grandeur inef- 
fable de son unité , et les richesses infinies de cette na- 
ture , plus féconde encore au- dedans qu'au dehors , 
capable de se communiquer sans division à trois per- 
sonnes égales. 

Là sont expliqués les mystères qui étaient enveloppés 
et comme scellés dans les anciennes Écritures. Nous en- 
tendons le secret de cette parole : « Faisons l'homme à 
» notre image; » et la Trinité, marquée dans la création 
de l'homme, est expressément déclarée dans sa régéné- 
ration. 

Nous apprenons ce que c'est que cette sagesse, « con- 
» çue, selon Salomon, devant tous les temps dans le sein 
» de Dieu ; » sagesse qui fait toutes ses délices et par qui 
sont ordonnés tous ses ouvrages. Nous savons qui est 
celui que David a vu « engendré devant l'aurore ; » et le 
nouveau Testament nous enseigne que c'est le Verbe , la 
parole intérieure de Dieu, et sa pensée étemelle, qui est 
toujours dans son sein , et par qui toutes choses ont été 
faites. 

Par là nous répondons à la mystérieuse question qui 
est proposée dans les proverbes : « Dites-moi le nom de 
» Dieu, et le nom de son fils, si vous le savez. » Car nous 
savons que ce nom de Dieu, si mystérieux [et si caché, 
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est le nom de Pèr^ , entendu en ce sens profond qui le 
fait concevoir dans l'éternité père d'un fils égal à lui; et 
que le nom de son fils est lu nom de Verbe ^ Verbe qui 
engendre éternellement en se contemplant lui-même, 
qui est l'expression parfaite de sa vérité, son image, son 
Fils unique , téctat dé $a ciarté, et t empreinte de sa m6- 
stance»^ 

Avec le Père et le Fils nous connaissons aussi le Saint- 
Esprit, l'Amour de l'un et de l'autre, et leur étemelle 
union. C'est cet Esprit qui fait les prophètes , et qui est 
en eux pour leur découvrir les conseils de Dieu et les 
secrets de l'avenir; Esprit dont il est écrit : « Le Seigneur 
» m'a envoyé, et son Esprit, » qui est distingué du Sei- 
gneur, et qui est aussi le Seigneur même, puisqu'il envoie 
les prophètes, et qu'il leur découvre les choses futures. 
Cet Esprit qui parle aux prophètes, et qui parle par les 
prophètes, est uni au Père et au Fils, et intervient avec 
eux dans la consécration du nouvel homme. 

Ainsi le Père, le Fils, et le Saint-Esprit, un seul Dieu en 
trois personnes, montré plus obscurément à nos pères, 
est dairement révélé dans la nouvelle alliance. Instruits 
d'un si haut mystère, et étonnés de sa profondeur incom- 
préhensible, noiis couvrons notre face devant Dieu avec 
les séraphins que vit Isaïe, et nous adorons avec eux celui 
qui est trois fois saint. 

C'était au Fils unique, {w était dam U iéim du Pire, 
et qui sans en sortir venait à nous, c'était à lui à 
nous découvrir pleinement ces admirables secrets de la 
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nature dmiie, que Moise et les prophètes n'avaient 
qu'efiBeurés. 

C'était k lui à nous faire étendre d'où vient qu^ le 

Messie promis comme un homme qui devait sauver les 
autres hommes, était en même temps montré comme 
Dieu en nombre singulier , et absolument à la manière 
dont le Créateur nous est désigné : et c'est aussi ce qu'il 
a &it en nous enseignant que, quoique fils d'Abraham, 
a il était devant qu'Abraham fut fiait, qu'il est descendu 
9 du ciel, et toutefois qu'il est au ciel; » qu'il est Dieu, 
Fils de Dieu, et tout ensemble homme, fils de l'homme, 
le vrai Emmanud , Dieu avec nous : en un mot le Verbe 
fait chair, unissant en sa personne la nature humaine 
avec la divine, afin de réconcilier toutes choses en lui- 
même* 

Ainsi nous sont révélés les deux principaux mystères, 
celui de hi Trinité et celui de l'Incarnation. Mais celui 
qui nous les a révélés , nous en fait trouver l'image en 
nous-mêmes, afin qu'ils nous jsoient toujours présents et 
que nous reconnaissions la dignité de notre nature. 

En effet, si nous imposons silence à nos sens et que 
nms nous renfermions pour un peu de temps au fond 
de notxe âme , c'est-à-dire dans cette partie où la v^té 
se fiait entradre, nous y verrcMis quelque image de la 
Trinité que nous adorcms. La pensée que nous sentons 
naître conmie le germe de notre esprit, comme le fils de 
notre inteUig^ice, nous donne quelque idée du Fils de 
Dieu conçu éternellement dans l'intdtigence du Père cé^ 
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leste. C'est pourquoi ce Fils de Dieu prend le nom de 
Verbe, ajQn que nous entendions qu'il naît dans le sein 
du Père, non comme naissent les corps, mais comme naît 
dans notre âme cette parole intérieure que nous y sen- 
tons quand nous contemplons la vérité. 

Mais la fécondité de notre esprit ne se termine pas à 
cette parole intérieure, à cette pensée intellectuelle, à 
cette image de la vérité qui se forme en nous. Nous ai* 
mons et cette parole intérieure et Fesprit où elle naît ; et 
en l'aimant nous sentons en nous quelque chose qui ne 
nous est pas moins précieux que notre esprit et notre 
pensée qui est le fruit de l'un et de l'autre, qui les unit^ 
qui s'unit à eux, et ne fait avec eux qu'une même vie. 

Ainsi, autant qu'il se peut trouver de rapport entre 
Dieu et l'homme, ainsi, dis-je,.se produit en Dieu l'amour 
étemel, qui sort du Père qui pense, et du Fils qui est sa 
pensée, pour faire avec lui et sa pensée une même na- 
ture également heureuse et parfaite. 

En un mot, Dieu est parfait; et son Verbe, image vi- 
vante d'une vérité infinie, n'est pas moins parfait que lui; 
et son Amour, qui sortant de la source inépuisable du 
bien en a toute la plénitude, ne peut manquer d'avoir 
une perfection infinie; et puisque nous n^avons point 
d'autre idée de Dieu que celle de !a perfection, chacune 
de ces trois choses, considérée en elle-même, mérite 
d'être appelée Dieu : mais parceque ces trois choses con- 
viennent nécessairement à une même nature, ces trois 
choses ne sont qu'un seul Dieu. 
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Il ne faut donc rien concevoir d'inégal ni de séparé 
dans cette Trinité adorable; et quelque incompréhensible 
que soit cette égalité, notre âme, si nous l'écoutons, nous 
en dira quelque chose. 

EUe est; et quand elle sait parfaitement ce qu'elle est, 
son intelligence répond à la vérité de son être ; et quand 
elle aime son être avec son intelligence autant qu'ils mé- 
ritent d'être aimés, son amour égale la perfection del'im 
et de l'autre. Ces trois choses ne se séparent jamais , et 
s'enferment l'une l'autre : nous entendons que nous som- 
mes , et que nous aimions; et nous aimons à être, et à en- 
tendre. Qui le peut nier, s'il s'entend lui-même? Et non 
seulement une de ces choses n'est pas meilleure que 
l'autre, mais les trois ensemble ne sont pas meilleures 
qu'une d'elles en particulier, puisque chacune enferme le 
tout, et que dans les trois consiste la félicité et la dignité 
de la nature raisonnable. Ainsi, et infiniment au-dessus, 
est parfaite, inséparable, uiie en son essence et enfin ^ale 
en tout sens, la Trinité que nous servons et à laquelle 
nous sommes consacrés par notre baptême. 

Mais nous-mêmes, qui sommes l'image de la Trinité, 
nous-mêmes, à un autre égafd, nous sommes encore l'i- 
mage de l'Incarnation. 

Notre âme, d'une nature spirituelle et incorruptible, 
a un corps corruptible qui lui est uni; et de l'union de 
l'un et de l'autre résulte un tout, qui est l'homme, esprit 
et corps tout ensemble, incorruptible et corruptible, in- 
telligent et purement brute. Ces attributs conviennent au 
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tout : par rapport à chacune des parties, ainsi le Verbe 
divin, dont la vertu soutient tout, s'unit d'une façon par- 
ticulière, ou plutôt il devient lui-même, par une parfaite 
union, ce Jésus-Christ fils de Marie; ce qui fait qu'il est 
Dieu et homme tout ensemble, engendré dans l'éternité 
et engendré dans le temps, toujours vivant dans le sein 
du Père, et mort sur la croix pour nous sauver. 

Mais où Dieu se trouve mêlé, jamais les comparaisons 
tirées des choses humaines ne sont qu'imparfaites. Notre 
âme n'est pas devant notre corps, et quelque chose lui 
manque lorsqu'elle en est séparée. Le Verbe, parfait en 
lui-même dès l'éternité, ne s'unit à notre nature que pour 
l'honorer. Cette âme qui préside au corps, et y fait divers 
changements, elle-même en soufïre k son tour. Si le 
corps est mu au commandement et à la volonté de l'âme, 
l'âme est troublée , l'âme est affligée et agitée en mille 
manières, ou fâcheuses ou agréables, suivant les dispo- 
sitions du corps, en sorte que comme l'âme élève le corps 
à elle en le gouvernant, elle est abaissée au-dessous de 
lui par les choses qu'elle en souffre. Mais, en Jésus-Christ, 
le Verbe préside à tout, le Verbe tient tout sous sa main. 
Ainsi l'homme est élevé, et' le Verbe ne se rabaisse par 
aucun endroit : immuable et inaltérable, il domine en tout 
et partout la nature qui lui est unie. 

De là vient qu'en Jésus-Christ, l'homme, absolument 
soumis à la direction intime du Verbe qui Félève à ftoi, 
n'a que des pensées et des mouvements divins. Tout ce 
qu'il pense, tout ce qu'il veut, tout ce qu'il dit, tout; ce 
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qu'il cache au-Kledans^ tout ce qu'il montre au dehors, 

M 

est animé par le Verbe, conduit par le Verbe, digne du 
Verbe, c'est-à-dire digne de la raison même, de la sagesse 
même, et de la vérité même. C'est pourquoi tout est lu- 
mière en Jésus-Christ; sa conduite est une règle; ses mi- 
racles sont des instructions ; ses paroles sont esprit et 
vie. 

Il n'est pas donné à tous de bien entendre ces sublimes 
vérités, ni de voir parfaitement en lui-même cette mer- 
veilleuse image des choses divines, que saint Augustin et 
les autres Pères ont crue si certaine. Les sens nous gou- 
vement trop, et notre imagination, qui se veut mêler 
dans toutes nos pensées, ne nous permet pas, toujours 
de nous arrêter sur une lumière si pure. Nous ne nous 
connaissons pas nous-mêmes; nous ignorons les richesses 
que nous portons dans le fond de notre nature; et il n'y 
a que les yeux les plus épurés qui les puissent apercevoir. 
Mais si peu que nous entrions dans ce secret, et que nous 
sachions remarquer en nous l'image des deux mystères 
<{ui font le fondement de notre foi, c'en est assez pour 
nous élever au-dessus de tout, et rien de mortel ne nous 
pourra plus toucher. 

Aussi Jésus-Christ nous appelle-t-il à une gloire iin^ 
morteUe, et c'est le fruit de la foi que nous avons pour 
les mystères. 

Ce Dieu-homme, cette vérité et cette sagesse incamée 
qui nous fisdt croire de si grandes choses sur sa seule au- 
torité, nous en promet dans l'éternité la claire et bien- 
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heureuse vision, comme la récompense certaine de notre 
foi. 

De cette sorte, ia mission de Jésus-Christ est relevée in- 
finiment au-dessus de celle de Moïse. 

Moïse était envoyé pour réveiller par des récompenses 
temporelles les hommes saisuels et abrutis. Puisqu'ils 
étaient devenus tout corps et tout chair, il les fallait d'a- 
bord prendre par les sens, leur inculquer par ce moyen 
la connaissance de Dieu, et l'horreur de l'idolâtrie à la- 
quelle le genre humain avait une inclination si prodi- 
gieuse. 

Tel était le ministère de Moïse. Il était réservé à Jésus- 
Christ d'inspirer à l'homme des pensées plus hautes , et 
de lui faire connaître dans une pleine évidence la dignité, 
l'immortalité , et la félicité étemelle de son âme. ' 

Durant les temps d'ignorance , c'est-à-dire durant les 
temps qui ont précédé Jésus-Christ, ce que l'âme connais- 
sait de sa dignité et de son immortalité l'induisait le plus 
souvent à erreur. Le culte des hommes morts Êdsait 
presque tout le fond de l'idolâtrie : presque tous les 
hommes sacrifiaient aux mânes, c'est-à-dire aux âmes 
des morts. De si anciennes erreurs nous font voir à la 
vérité combien était ancienne la croyance de l'immorta- 
lité de l'âme, et nous montrent qu'elle doit être rangée 
parmi les premières traditions du genre humain. Mais 
l'homme , qui gâtait tout , en avait étrangement abusé , 
puisqu'elle le portait à sacrifier aux morts. On allait 
même jusqu'à cet excès, de leur sacrifier des hommes vi- 
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▼ants : on tuait leurs esclaves , et même leurs femmes, 
pour les aller servir dans l'autre monde. Les^ Gaulois le 
pratiquaient avec beaucoup d'autres peuples; et les lu- 
diensy marqués par les auteurs païens parmi les premiers 
défenseurs de l'immortalité de l'âme, ont aussi été les 
premiers à introduire sur la terre, sous prétexte de re- 
ligion, ces meurtres abominables. Les mêmes Indiens se 
tuaient eux-mêmes pour avancer la félicité de la vie fu- 
ture; et ce déplorable aveuglement dure ehcore aujour- 
d'hui parmi ces peuples : tant il est dangereux d'ensei- 
gner la vérité dans un autre ordre que celui que Dieu a 
suivi, et d'expliquer clairement à l'homme tout ce qu'il 
est, avant qu'il ait connu Dieu parfaitement 

C'était faute de connaître Dieu que la plupart des phi- 
losophes n'ont pu croire Fâme immortelle sans la croire 
une portion de la divinité, une divinité elle-même, un 
être étemel, incréé aussi bien qu'incorruptible, et qui 
n'avait non plus de commencement que de fin. Que dirai- 
je de ceux qui croyaient la transmigration des âmes , qui 
les faisaient rouler des cieux à la terre, et puis de la terre 
aux cieux; des animaux dans les hommes, et des hommes 
dans les animaux; de la félicité à la misère, et de la mi- 
sère à la félicité, sans que ces révolutions eussent jamais 
nide terme ni d'ordre certain? Combien étaient obscurcies 
la justice, la providence, la bonté divine parmi tant d'er- 
reurs! et qu'il était nécessaire de connaître Dieu et les 
règles de sa sagesse avant que de connaître l'âme et sa 
nature immortelle ! 
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C'est pourquoi la loi de Moïse ne donnait à l'homme 
qu'une première notion de la nature de l'âme et de sa fé- 
licité. Nous avons vu l'âme au commencement faite par 
la puissance de Dieu aussi bien que les autres créatures , 
mais avec ce caractère particulier qu'elle était faute à son 
image et par son souffle, afin qu'elle entendit à qui elle 
tient par son fond , et qu'elle ne se crût jamais de même 
nature que les corps, ni formée de leur concours. IVIais les 
suites de cette doctrine et les merveilles de la vie future 
ne furent pas alors universellement développées, et c'é- 
tait au jour du Messie que cette grande lumière devait 
paraître à découvert. 

Dieu en avait répandu quelques étincelles dans les an- 
ciennes Écritures. Salemon avait dit que ce comme le 
D corps retourne à la terre d'où il est sorti , l'esprit re- 
» tourne à Pieu qui l'a donné. » Les patriarches et les 
prophètes ont vécu dans cette espérance, et Daniel avait 
prédit qu'il viendrait un temps « où ceux qui dorment 
» dans la poussière s'éveilleraient, les uns pour la vie éter- 
» nelle, et les autres pour une étemelle confusion, afin de 
» voir toujours. » Mais en même temps que ces choses 
lui sont révélées, il lui est ordonné de jx sceller le livre et 
» de le tenir fermé jusqu'au temps ordonné de Dieu, i> 
afin de nous faire entendre que la pleine découverte de 
ces vérités était d'une autre saison et d'un autre siècle. 

Encore donc que les Juifs eussent dans leurs Écritures 
quelques promesses des félicités étemelles , et que vers 
les temps du Messie, où elles devaient être déclarées, ils 
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en pariassent beaucoup davantage , comme il parait par 
les livres de la Sagesse et des Machabées;. toutefois cette 
vérité faisait si peu un dogme universel de l'ancien peuple, 
que les Sadducéens , sans la reconnaître , non-seulement 
étaient admis dans la Synagogue , mais encore élevés au 
sacerdoce. C'est un des caractères du peuple nouveau de 
poser pour fondement de la religion la foi de la vie fu- 
ture; et ce devait être' le fruit de la venue du Messie. 

C'est pourquoi^ non content de nous avoir dit qu'une 
vie étemdlement bienheureuse était réservée aux enfants 
de Dieu, il nous a dit en quoi elle consistait La vie bien- 
heureuse est d'être avec lui dans la gloire de Dieu son 
Père : la vie bienheureuse est de voir la gloire qu'il a dans 
le sein du Père dès l'origine du monde : la vie bienheu- 
reuse est que Jésus-Christ soit en nous comme dans ses 
membres , et que l'amour étemel que le Père a pour son 
Fils s'étendant surnous, il nous comble dés mêmes dons : 
la vie bienheureuse en un mot est de connaître le seul 
vrai Dieu et Jésus-Christ qu'il a envoyé, mais le con- 
naître de cette manière qui s'appelle la claire vue, la vue 
face à face et à découvert , la vue qui réforme en nous 
et y achève l'image de Dieu, selon ce que dit saint Jean, 
« que nous lui serons semblables, parce que nous le ver- 
» rons tel qu'il est. » 

Cette vue sera suivie d'un amour immense, d'une joie 
inexplicable et d'un triomphe sans fin. Un Alléluia étemel 
et im Amm étemel , dont on entend retentir la céleste Jé- 
rusalem , font voir toutes les misères bannies et tous les 
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désirs satisfaits; il n'y a plus qu'à louer la bonté divine. 

Avec de si nouvelles récompenses, il fallait que Jésus- 
Christ proposât aussi de nouvelles idées de vertu, des pra* 
tiques plus parfaites et plus épurées. La fin de la religion, 
rame des vertus et Tabrégé de la loi, c'est la charité. Mais 
jusqu'à Jésus-Christ on peut dire que la perfection et 
les effets de cette vertu n'étaient pas entièrement con- 
nus. C'est Jésus-Christ proprement qui nous apprend à 
nous contenter de Dieu seul. Pour établir le règne de la 
charité et nous en découvrir tous les devoirs, il nous pro- 
pose l'amour de Dieu, jusqu^à nous haïr nous-mêmes, et 
persécuter sans relâche le principe de corruption que 
nous avons tous dans le cœur. Il nous propose l'amour 
du prochain, jusqu'à étendre sur tous les hommes cette 
inclination bienfaisante, sans en excepter nos persécu- 
teurs : il nous propose la modération des désirs sensuels, 
jusqu'à retrancher tout-à-fait nos propres membres, 
c'est-à-dire ce qui tient le plus vivement et le plus inti- 
mement à notre cœur : il nous propose la soumission aux 
ordres de Dieu, jusqu'à nous réjouir des souffrances qu'il 
nous envoie : il nous propose l'humilité, jusqu'à aimer les 
opprobres pour la gloire de Dieu , et à croire que nulle 
injure ne nous peut mettre si bas devant les hommes , 
que nous ne soyons encore plus bas devant Dieu par nos 
péchés. 

Sur ce fondement de la charité; il perfectionne tous les 
états de la vie humaine. C'est par là que le mariage est 
réduit à sa forme primitive : l'amour conjugal n'est plus 
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partagé : une si sainte société n'a plus de fin que celle de 
la vie ; et les enfants ne voient plus chasser leur mère pour 
mettre à sa place une marâtre. Le célibat est montré 
comme une imitation de la vie des anges, uniquement 
occupée de Dieu et des chastes délices de son amour. Les 
supérieurs apprennent qu'ils sont serviteurs des autres , et 
dévoués à leur bien. Les inférieurs reconnaissent l'ordre 
de Dieu dans les puissances légitimes, lors même qu'elles 
abusent de leur autorité : cette pensée adoucit les peines 
de la sujétion; et, sous des maîtres fâcheux, l'obéissance 
n'est plus fâcheuse au vrai chrétien. 

^ ces préceptes, il joint des conseils de perfection émi- 
nente : renoncer à tout plaisir; vivre dans le corps comme 
si on était sans corps ; quitter tout; donner tout aux pau- 
vres, pour ne posséder que Dieu seul ; vivre de peu, et 
presque de rien , et attendre ce peu de la providence di- 
vine. 

Mais la loi la plus propre à l'Évangile est celle de por- 
ter sa croix. La croix est la vraie épreuve de la foi , le 
vrai fondement de l'espérance, le parfait épurement de 
la charité , en un mot le chemin du ciel. Jésus-Christ est 
mort à la croix; il a porté sa croix toute sa vie; c'est à 
la croix qu'il veut qu'on le suive , et il met la vie éter- 
neUe à ce prix. Le premier à qui il promet en particuUer 
le repos du siècle futur , est im compagnon de sa croix : 
« Tu seras, lui dit-il, aujourd'hui avec moi en paradis. » 
Aussitôt qu'il fiit à la croix, le voile qui couvrait le sanc- 
tuaire fut déchiré de haut en bas , et le ciel fut ouvert aux 
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âmes saintes. C'est au sortir de la croix et des horreurs 
de son suppUce, qu'il parut à ses apôtres, glorieux et vain- 
queur de la mort, afin qu'ils comprissent que c'est par la 
croix qu'il devait entrer dans sa gloire, et qu'il ne mon- 
trait point d'autre voie à ses enÊmts. 

Ainsi fut donnée au monde, en la personne de Jésus- 
Christ, l'image d'une vertu accomplie, qui n'a rien et 
n'attend rien sur la terre, que les hommes ne récompen- 
sent que par de continuelles persécutions; qui ne cesse 
de leur Ëdre du bien , et à qui ses propres bienCûts atti- 
rent le dernier supplice. Jésus-Christ meurt sans trouver 
ni reconnaissance dans ceux qu'il oblige, ni fidélité dans 
ses amis, ni équité dans ses juges. Son innocence, quoi- 
que reconnue, ne le sauve pas; son Père même, en qui 
seul il avait mis son espérance, retire toutes les marques 
de sa protection : le juste est livré à ses ennemis, et il 
meurt abandonné de Dieu et des hommes. 

Mais il fallait faire voir à l'homme de bien, que dans 
les plus grandes extrémités il n'a besoin ni d'aucune con- 
solation humaine, ni même d'aucune marque sensible du 
secours divin : qu'il aime seulement, et qu'il se confie, as- 
suré que Dieu pense à lui sans lui en donner aucune 
marque, et qu'une étemelle félicité lui est réservée. 

Le plus sage des philosophes, en cherchant l'idée de la 
vertu, a trouvé que comme de tous les méchants celui- 
là serait le plus méchant qui saurait si bien couvrir sa 
malice, qu'il passât pour homme de bien, et jouit par ce 
moyen de tout le crédit que peut donner la vertu; ainsi 
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le plus vertueux devait être sans difficulté celui à qui sa 
vertu attire par sa perfection la jalousie de tous les hom- 
mes, en sorte qu'U n'ait pour lui que sa conscience, et 
qu'il se voie exposé à toutes sortes d'injures, jusqu'à être 
mis sur ja croix , sans que sa vertu lui puisse donner ce 
faible secours de l'exempter d'un tel supplice. Ne sem- 
ble-t-il pias que Dieu n'ait mis cette merveilleuse idée de 
vertu dans l'esprit d'un philosophe que pour la rendre 
effective en la personne de son Fils, et faire voir que le 
juste a une autre gloire, un autre repos, enfin un autre 
bonheur que celui qu'on peut avoir sur la terre? 

Établir cette vérité, et la montrer accomplie si visible- 
ment en soi-même aux dépens de sa propre vie, c'était 
le plus grand ouvrage que put faire un homme; et Dieu 
l'a trouvé si grand, qu'il l'a réservé à ce Messie tant pro- 
mis, k cet homme qu'il a fût la même personne avec son 
Fils unique. 

En effet, que pouvait-on réserver de plus grand à un 
Dieu venant sur la terre? et qu'y pouvait-il faire de plus 
digne de lui, que d'y montrer la vertu dans toute sa pu- 
reté, et le boi^eur étemel où la conduisent les maux les 
plus extrêmes? 

Mais si nous venons à considérer ce qu'il y a de plus 
haut et de plus intime dans le mystère de la croix, quel 
esprithumain le pourra comprendre? Là nous sont mon- 
trées des vertus que le seul Homme-Dieu pouvait prati- 
quer. Quel autre pouvait comme lui se mettre à la place 
de toutes les victimes anciennes, les abolir en leur sub- 
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stituant une victime d'une dignité et d'un mérite infinis, 
et faire que désormais il n'y eût plus que lui seul à of- 
frir à Dieu? Tel est l'acte de religion que Jésus-Christ 
exerce à la croix. Le Père éternel pouvait-il trouver, ou 
parmi les anges, ou parmi les hommes, une obéissance 
égale à celle que lui rend son Fils bien -aimé, lorsque 
rien ne lui pouvant arracher la vie, il la donna volontai- 
rement pour lui complaire ? 

Que dirai-je de la par£sdte union de tous ses désirs avec 
la divine volonté, et de l'amour par lequel il se tient uni 
«c à Dieu, qui était en lui, se réconciliant le monde? » Dans 
cette imion incompréhensible, il embrasse tout le genre 
humain; il pacifie le ciel et la terre; il se plonge avec une 
ardeur immense dans ce déluge de sang où il devait être 
baptisé avec tous les siens, et fait sortir de ses plaies le 
feu de l'amour divin qui devait embraser toute la terre. 

Mais voici ce qui passe toute intelligence, la justice pra- 
tiquée par ce Dieu-Homme, qui se laisse condamner par 
le monde, afin que le monde demeure éternellement con- 
damné par l'énorme iniquité de ce jugement : « JVIainte- 
» nant le monde est jugé, et le prince de ce monde va être 
» chassé, » comme le prononce Jésus-Christ lui-même. 
L'enfer, qui avait subjugué le monde, le va perdre : en 
attaquant l'innocent il sera contraint de lâcher les cou- 
pables qu'il tenait captifs : la malheureuse obligation par 
laquelle nous étions Uvrés aux anges rebelles est anéan- 
tie : Jésus-Christ l'a attachée à sa croix pour y être efia- 
cée de son sang : l'enfer dépouillé gémit; la croix' est un 
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lieu de triomphe à notre Sauvear, et les puissances en- 
nemies suivent en tremblant le char du vainqueur. 

Mais un plu$ grand triomphe parait à nos yeux : la jus- 
tice divine est elle-même vaincue ; le pécheur, qui lui était 
dû comme sa victime, est arraché de ses mains; il a 
trouvé une caution capable de payer pour lui un prix in- 
fini. Jésus-ChrisI s'unit éternellement les élus pour qui il 
se donne; ils sont ses membres et son corps : le Père éter- 
nel ne les peut plus regarder qu'en leur chef; ainsi il étend 
sur eux l'amour infini qu'il a pour son Fils. C'est son Fils 
lui-même qui le lui demande; il ne veut pas être séparé 
des homm^ qu'il a rachetés : a O mon Père, je veux, dit- 
» il, qu'ils soient avec moi : i>ils seront remplis de mon 
esprit; ils^ jouiront de ma gloire; ils partageront avec moi 
jusqu'à mon trône. 

Après un si grand bienfait , il n'y a plus que des cris de 
joie qui puissent exprimer nos reconnaissances, a O mer- 
» veille, s'écrie un grand philosophe et un grand martyr, 
» ô échange incompréhensible, et surprenant artifice de 
» la sagesse divine! » Un seul est frappé, et tous sont dé- 
livrés. Dieu frappe son Fils innocent pour l'amour des 
hommes coupables, et pardonne aux hommes coupables 
pour l'amour de son Fils innocent. « Le juste paie ce 
» qu^il ne doit pas , et acquitte les pécheurs de ce qu'ils 
» doivent ; car qu'est-ce qui pouvait mieux couvrir nos 
î> péchés que sa justice? Comment pouvait être mieux 
» expiée la rébellion des serviteurs que par l'obéissance 
» du Fils? L'iniquité de plusieurs est cachée dans un 
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» seul juste, et la justice d'un seul fait que plusieurs sont 
^> justifiés. » 

A quoi donc ne devons-noi^s pas prétendre! a Celui 
» qui nous a aimés étant pécheurs , jusqu'à donner sa vie 
» pour nous , que nous refiisera-t-il après qu'il nous a ré- 
» conciliés et justifiés par son sang?» Tout est à nous par 
Jésus-Christ; la grâce, la sainteté, la vie, la gloire, la béa- 
titude : le royaume du Fils de Dieu est notre héritage; il 
n'y a rien au-dessus de nous, pourvu seulement que nous 
ne nous ravilissions pas nous-mêmes. 

Pendant que Jésus -Christ comble nos désirs et sur- 
pastse nos espérances, il consomme l'œuvre de Dieu com- 
mencée sous les patriarches et dans la loi de Moïse. 

Alors Dieu voulait se faire connsutre par des expériences 
sensibles : il se montrait magnifique en promesses tem- 
porelles , bon en comblant ses enfants des biens qui flat- 
tent les sens, puissant en les délivrant des mains de leurs 
ennemis, fidèle en les amenant dans la terre promise à 
leurs pères, juste par les récompenses et les châtiments 
qu'il leur envoyait manifestement selon leurs œuvres. 

Toutes ces merveilles préparaient les voies aux vérités 
que Jésus-Christ venait enseigner. Si Dieu est bon jusqu'à 
nous donner ce que demandent nos sens, combien plutôt 
nous donnera-t-il ce que demande notre esprit fait à son 
image! S'il est si tendre et si bienfaisant envers ses enfants, 
renfermera-t-il son amour et ses libéralités dans ce peu 
d'années qui composent notre vie ? Ne donnera-t-il à ceux 
qu'il aime qu'une ombre de félicité et qu'une terre fer- 
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tile en grains et en huile? N'y aura-t-il point un pays où 
il répande avec abondance les biens véritables? 

Il y en aura un sans doute, et Jésus-Christ nous le 
vient montrer; car enfin le Tout-Puissant n'aurait fait que 
des ouvrages peu dignes de lui, si toute sa magnificence 
ne se terminait qu'à des grandeurs exposées à nos sens in- 
firmes. Tout ce qui n'est pas étemel ne répond ni à la 
majesté d'un Dieu étemel, ni aux espérances de l'homme 
à qui il a fait connaître son éternité; et cette immuable 
fidélité qu'il garde à ses serviteurs n'aura jamais un objet 
qui lui soit proportionné, jusqu'à ce qu'elle s'étende à 
quelque chose d'immortel et de permanent. 

Il fallait donc qu'à la fin J^sus-Christ nous ouvrit les 
deux pour y découvrir à notre foi cette cité permanente 
où nous devons être recueillis après cette vie. Il nous fait 
voir que si Dieu prend pour son titre étemel le nom de 
Dieu d'Abraham , d'Isaac et de Jacob , c'est à cause que 
ces saints hommes sont toujours vivants devant lui. Dieu 
nest pas le Dieu des morts : il n'est pas digne de lui de ne 
faire , comme les hommes , qu'accompagner ses amis jus- 
qu'au tombeau , sans leur laisser au-delà aucime espé- 
rance; et ce lui serait une honte de se dire avec tant de 
force le Dieu d'Abraham, s'il n'avait fondé dans le ciel une 
cité étemelle où Abraham et ses enfants pussent vivre 
heureux. 

C'est ainsi que les vérités de la vie future nous sont dé- 
veloppées par Jésus-Christ. Il nous les montre, même dans 
la loi. La vraie terre promise, c'est le royaume céleste. 
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C'est après cette bienheureuse patrie que soupiraient 
Abraham, Isaac et Jacob : la Palestine ne méritait pas de 
terminer tous leurs vœux , ni d'être le seul objet d'une si 
longue attente de nos pères. 

L'Egypte d'où il fisiut sortir, le désert où il faut passer, 
la Babylone dont il faut rompre les prisons, pour entrer 
ou pour retourner à notre patrie , c'qst le monde avec ses 
plaisirs et ses vanités : c'est là que nous sommes vraiment 
captifs et errants, séduits par le péché et ses convoitises; il 
nous &ut secouer ce joug pour trouver dans Jérusalem 
et dans la cité de notre Dieu la liberté véritable , et un sanc- 
tuaire non fait de mam d'homme y où la gloire du Dieu d'Israël 
nous apparaisse. 

Par cette doctrine de Jésus-Christ, le secret de Dieu 
nous est découvert : la loi est toute spirituelle , ses pro* 
messes nous introduisent à cdles de l'Évangile, et y ser- 
vent de fondement. Une même lumière nous parait par- 
tout : elle se lève sous les patriarches; sous Moïse et sous 
les pix>phètes die s'accroît; Jésus«Christ, plus ^and que 
les patriarches, plus autorisé que Moïse, plus éclairé que 
tous les prophètes, nous la montre dans sa plénitude. 

A ce Christ, à cet Homme-Dieu, à cet homme qui tient 
sur la terre , comme parie saint Augustin , la place de la 
vérité, et la fait voir personnellement résidente au milieu 
de nous; à lui, dis-je, était réservé de nous montrer toute 
vérité, c'est'-à-dire celle des mystères, celle des vertus, et 
cdle des récompenses que Dieu a destinées à ceux qu'il 
aime. 
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C'étaient de telles grandeurs que les Jui& devaient cher- 
cher en leur Messie. Il n'y a rien de si grand que de porter 
en soi-même, et de découvrir aux hommes la vérité toute 
entière qui les nourrit, qui les dirige, et qui épure leurs 
yeux jusqu'à les rendre capables de voir Dieu. 

Dans le temps que la vérité devait être montrée aux 
hommes avec cette plénitude, il était aussi ordonné 
qu'elle serait annoncée par toute la terre et dans tous les 
temps. Dieu n'a donné à Moïse qu'un seul peuple et un 
temps déterminé. Tous les siècles et tous les peuples du 
monde sont donnés à Jésus-Christ : il a ses élus partout , 
et son Église, répandue dans tout l'univers, ne cessera 
jamais de les enfanter. « Allez, dit-il, enseignez toutes les 
» nations, les baptisant au nom du Père, et du Fils, et du 
i> Saint-Esprit, et leur apprenant à observer toutes les 
» choses que je vous ai commandées : et voici que je suis 
» avec vous tous les jours jusqu'à la consommation des 
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impdts qu'on levait à Capliarnaùm sur les passagers et sur 
les marchandifies <]ui arrivaient dans cette ville par le la<; 
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de Génésareth, autrement appelé la mer de Tibériade. 
C'est pour eela que dans TÉvangile en hébreu , publié par 
Munster, le mot publîeain est rendu en cet endroit, par U 
Seigneur du passage. Il demeurait dans la ville de Caphar- 
naûm ; mais il avait son bureau hors de la ville et sur le 
bord du lac. Il était assis au bureau des impôts quand le 
Sauveur du monde Tappela , et lui ordonna de le suivre. 
Matthieu avait un poste avantageux ; il voyait bien ce que 
lui coûterait la démarche qu'il faisait, et il n'ignorait paa 
que la pauvreté allait devenir son partage. Mais toutes ces 
considérations ne l'arrêtèrent point; la gloire de devenir 
disciple de Jésus^Christ lui parut préférable à tout. Saint . 
Jérôme nous apprend qu'il fut touché et fortement attiré 
à Jésus par un certain éclat de majesté mêlé d'une douceur 
aimable qui brillait sur le visage de ce divin Sauveur. Il se 
convertit, suivant Bède, « parce que celui qui l'appelait 
» extérieurement par sa parole le touchait en même temps 
» par l'onction intérieure de sa grâce. » 11 suivit Jésus- 
Christ avec ferveur, et persévéra toujours dans ses premiè* 
res résolutions. Les autres apôtres, selon la remarque 
de saint Grégoire, quittèrent leur barque et leurs filets 
pour suivre le Sauveur : mais on les voit encore dans la 
suite exercer leur ancienne profession. 11 n'en fut pas de 
même de saint Matthieu. Il ne retourna jamais à son bu-^ 
reau, parce qu'il y aurait trouvé de fréquentes occasions de 
chute. Saint Jérôme et saint Chrysostôme observent que 
quand saint Marc et saint Luc parlent de lui comme d'un 
publioain , ils l'appellent Lévi , afin de dérober, pour 
ainsi dire , à nos yeux la vue de ses premières fautes. Mais 
le saint prend lui-même le nom de Matthieu, sous lequel 
il était alors connu dans l'Église, tant pour manifes- 
ter ce qu'il avait été, que pour rendre gloire a la divine 
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miséricorde qui avait appelé un publicain à rapostoiat. 
Il est assez probable que ce fut ce même jour que saint 
Matthieu donna à Jésus et à ses disciples un grond festin , 
où furent admis beaucoup de publicains , que le Sauveur ac-> 
cueillit avec une touchante bonté , malgré les murmures 
des Pharisiens qui lui reprochaient de manger avec des pé^ 
cheurs. Les Romains envoyaient des publicains dans les 
provinces pour ramasser les impots; et cet emploi, que 
Ton regardait chez eux comme honorable, se donnait ordi- 
nairement aux chevaliers romains. T. Flavius Sabinus, 
père de l'empereur Vespasien^ fut publicain des provinces 
de FAsie. Ces publicains généraux en prenaient de subal- 
ternes, et les choisissaient dans le pays, qu'ils étaient censés 
connaître mieux que personne. Les receveurs des impôts 
commettaient d'ordinaire de cruelles exactions pour s'enri- 
chir, ce qui les faisait souvent traiter de voleurs publics, 
même parmi les païens. Aussi voyons-nous que Zachée, un 
de ces principaux receveurs , pensant aux occasions qu'il 
avait eues d'opprimer le peuple, offrit au Sauveur de resti- 
tuer le double dé ce qu'il avait pris injustement. Les Juifs, 
en qualité de peuple choisi de Dieu , se croyaient exempts 
de payer aucun tribut et aucun droit aux nations étran- 
gères; ils traitaient les publicains de personnes infâmes, 
et ils les haïssaient parce qu'ils les réputaient souillés par 
leur commerce avec les Gentils , et qu'ils les croyaient d'ac- 
cord avec les Romains , pour tenir leur patrie dans l'escla*' 
vage. De là cette attention à ne point communiquer avec 
eux dans les cérémonies de la religion, et même dans la 
société civile. Saint Jérôme a très-bien prouvé contre Ter-* 
tullien , que les Gentils n'étaient pas les seuls qui exerçaient 
les fonctions de publicains. 

Saint Marc et saint Luc, qui rapportent la vocation de 
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saint Matthieu, l'appellent fils d'Alphée; ce qui a donné 
lieu à Grotius , d'après quelques anciens , de distinguer 
Matthieu le publicain, de Matthieu appelé Lévi, filsd'Alphée. 
il prétend qu'Héracléon , cité par saint Clément d'Alexan- 
drie, marque saint Matthieu et Lévi, comme deux personnes 
différentes , et que saint Clément ne réfute point cette opi- 
nion d'Héracléon ; qu'Origène écrivant contre Celse, dit que ! | 
Lévi le publicain, qui suivit Jésus-Christ, n'était pas du 
nombre des apôtres, si ce n'est, ajoute^t-il, selon quelques 
exemplaires de TÉvangile de saint Marc ; et qu'enfin l'an- 
cien manuscrit de Cambridge favorise ce sentiment. Mais 
ces raisons sont trop faibles pour détruire une opinion si 
ancienne , si bien fondée , que toutes les circonstances de 
l'histoire , comme il l'avoue lui-même, concourent à l'éta- 
blir. Le setitinient particulier d'Héracléon , le doute d'Ori- 
gène , le silence de saint Clément d'Alexandrie, et la leçon 
d'un manuscrit, ne sauraient l'emporter sur le consente- | 
ment de tous les autres exemplaires imprimés etmanuscrits, 
sur le témoignage de tous les écrivains ecclésiastiques et sur 
une possession de dix-sept siècles. 

Quelque temps après , saint Matthieu fut mis par Jésus- 
Christ au nombre des douze disciples que ce divin Sauveur 
choisit pour en faire les Apôtres de son Évangile et les fon- 
dateurs de son Église. Dans la liste des apôtres donnée par 
les autres Évangélistes, le nom de saint Matthieu se trouve 
avant celui de saint Thomas; mais saint Matthieu place cet 
apôtre avant lui, et joint à son nom Tcpithète de publicain. 
11 suivait en cela son humilité, qui le portait à publier ce 
qu'il avait été , afin que l'on pût admirer en lui les effets 
de la miséricorde divine. 

Nous apprenons d'Eusèbe et de saint Épiphane , qu'après 
1 ascension de Jésus-Christ , saint Matthieu prêcha dans la 
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Jndée et dans les contrées voisines , et qu^il ne s'en éloigna 
point jusqu'à la dispersion des apôtres. C'est avant leur sé- 
paration , huit ans après Tascension de Jésus-Christ, suivant 
l'opinion la plus probable , que saint Matthieu inspiré par 
l'Esprit Saint, composa son Évangile, à la prière des juifs 
convertis de la Palestine. Saint Épiphane dit qu'il l'écrivit 
par le commandement des autres apôtres. Il est au moins 
sûr que l'Evangile de saint Matthieu est le premier de tous, 
que saint Barthélémy l'emporta dans les Indes , et qu'il l'y 
laissa . 

Saint Matthieu écrivit son Évangile dans la langue vul- 
gaire delà Palestine, qui était l'hébreu ou le syro-chaldéen , 
que parlaient les Juifs après la captivité ; c'est ce qu^attes- 
tent Papias, Origène, saint Irénée, Eusèbe , saint Jérôme, 
saint Épiphane , saint Cyrille de Jérusalem , saint Chryso- 
stôme, saint Augustin, l'auteur de la Synopse, Théodoret et 
tous les anciens Pères. 

On ne voit pas sur quel fondement Érasme, Calvin , Le- 
derc, Lightfoot et quelques autres commentateurs plus mo- 
dernes, parmi lesquels nous nommerons Hug, ont prétendu 
que c'était en grec que l'Évangile de saint Matthieu avait été 
originairement écrit. 

Ce sentiment est contraire au témoignage des anciens 
Pères et de toute la tradition. Quoique le grec fût cul* 
tivé et même parlé assez généralement dans la Palestine, 
l'hébreu , mêlé de chaldéen et de syriaque , y était la langue 
vulgaire , puisque c'était celle dont se servait Jésus-Christ; et 
saint Paul, lorsqu'il fut arrêté à Jérusalem, parla au peuple 
en syro-chaldaique. La paraphrase d'Onkelos, composée vers 
le temps de Jésus-Christ , et celle de Jonatham sur Josué , 
les Juges et les Rois, qui n'est pas dcjbeaucoup postérieure, 
sont dans la même langue; elles furent faites pour expliquer 
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l'Écriture au peuple , qui n'entendait point ce qu'on lisait 
en ancien hébreu dans les synagogues! On rencontre, h 
la vérité, des noms hébreux et syriaques expliqués en grec , 
comme Emmanuel , Golgotha , Haceldama ; EU , EU , litmma 
sabactham; mais ces explications ont évidemment passé 
de la marge dans le texte , et sont Touvrage du traducteur ; 
d'ailleurs sur dix citationsde l'ancien Testament, quise trou- 
vent dans cet Évangile, sept ont été faites sur le texte hébraï- 
que, et si les trois autres paraissent avoir été tirées de la 
version des Septante, loin d'être contraires au texte hébreu, 
elles renferment le même sens, quoiqu'en d'autres termes. 
Saint Jérôme observe expressément, d'après une copie en 
hébreu de l'Évangile de saint Matthieu , et qu'il avait vue 
dans la bibliothèque de Gésarée , que saint Matthieu a cité 
l'Écriture selon l'hébreu : on ne peut pas arguer de la con- 
formité qui se trouve entre les mots dont se sert saint Marc 
et ceux de l'Évangile de saint Matthieu, pour conclure qu'il 
a abrégé un Évangile grec ; car cette conformité n'existe 
qu'en certains endroits; elle a pu venir du traducteur de saint 
Matthieu, qui a suivi et copié saint Marc; et enfin il peut se 
faire que la version grecque de saint Matthieu eût été déjà 
faite, et alors c'est sur cette version* que saint Marc aurait 
travaillé. Enfin , c'est gratuitement que l'on suppose que IV 
riginal hébreu n'est cité par aucun Père, et que Papias a trop 
légèrement ajouté foi aux Nazaréens en prenant leur faux 
évangile écrit en hébreu pour l'autographe de saint Mat- 
thieu. Avant tout on pourrait répondre que l'accord de la 
tradition sur la proposition que nous soutenons est d'une 
grande autorité , puisqu'il s'agit ici d'un fait qui a dû ôtre 
notoire du temps de Papias et de saint Irénée, disciples 
des apôtres; qu'en outre il n'est pas certain que l'exemplaire 
de saint Matthieu n'ait été connu ni cité par personne. On 
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lit dans Eusèbe que Pantœnus, philosophe chrétien qui 
enseignaitè Alexandrie, vers Tan de Jésus-Christs 84, trouva 
dans les Indes un Évangile hébreu de saint Matthieu, que 
Ton disait y avoir été porté par saint Barthélémy. 

Lors donc qu^on parle de TÉvangile hébreu de saint 
Matthieu, dit D. Calmet, on doit bien distinguer les temps et 
les personnes, pour ne pas tomber dans Téquivoque et dans 
Terreur. Cet Évangile, sorti des mains de Tévangéliste, était 
dans sa pureté, et dans son intégrité originale. Les traduc- 
tions grecques et latines , que Ton tira sur ce texte dés le 
commencement, sont aussi tout-à-fait pures et authentiques. 
Les chrétiens hébraisans , soit zèle , ou ignorance , ou pré- 
somption , y ajoutèrent , d'abord innocemment , quelques 
circonstances ou quelques particularités quMls avaient ap- 
prises de ceux qui avaient vu Jésus-Christ et les apôtres. Les 
Nazaréens catholiques le conservèrent assez long-temps dans 
cet état , qui ne' peut pas véritablement être appelé d'une 
intégrité entière et parfaite; mais les additions qu'on y avait 
faites n'étaient pas telles qu'elles méritassent qu'on rejetât 
entièrement ce livre , ni qu'on retranchât du nombre des 
fidèles ceux qui s'en servaient. 

Du milieu de l'église des Nazaréens , ou des chrétiens 
hébraisans, il s'éleva, dès la fin du premier siècle, et au com- 
mencement du second, une foule d'hérétiques qui niaient la 
divinité de Jésus-Christ et la virginité de Marie , et qui sou- 
tenaient plusieurs autres erreurs capitales. Pour donner du 
crédit à leurs sentiments, ils les insérèrent dans l'Évangile de 
saint Matthieu , qui était le seul qu'ils reçussent pour la 
plupart , à cause de plusieurs choses qui leur étaient favo- 
rables , et en retranchèrent diverses autres qui leur étaient 
contraires. Ainsi le même Évangile fut considéré et loué 
comme authentique entre les mains des Nazaréens , et rejeté 
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comme bérétiqoe entre les mains des Ébionites. Pour le 
déguiser encore davantage, et afin qu^on ne pAt pas les con* 
vaincre de falsifications, ceshérétiques en changèrent le titre 
et le noni^ et rappelèrent Évangile des douze Apôtres, Évau* 
gUede saini Pierre^ Évangile des Nazaréens^ ou des Ébionites. 

11 y aurait de la folie, dit Vossius, d^eàiployer son temps 
à réfuter les rêveries de ceui qui, au mépris do témoignage 
unanime de toute Tantiquîté et de l'autorité de toutes les 
Églises , soutiennent que TÉvangite de saint Matthieu n'a 
point été écrit originairement en syro-chaldaique. Selon 
saÎAt Jérôme et saint Augustin , la version grecque fut faite 
du temps des apôtres, et peut-être par quelqu'un d'eDti*e eux. 
Il eéi au moins certain qu'ils l'approuvèrent, et qu'elle a 
toujours été regardée depuis comme tenant la place de l'o- 
riginal. Corrompue de bonne heure par les Ébionites et les 
Nazaréens , qui furent eux-mêmes considérés comme héré- 
tiques, à cause de leur trop grand attachement aux cérémo- 
nies légales, la copie syro-chaldaique fut négligée peu à peu, 
et enfin elle s'est perdue. Le texte chaklaique de l'Évangile 
de saint Matthieu ^ imprimé plusieurs fois , n'est qu'une 
traduction moderne en cette langue, laquelle a été faite d'a« 
près le grec. 11 en est de même de la Vulgate ou de Tancienne 
version italique que saint Jérôme corrigea d'après le grec. 
D. Martianay publia en >i695 l'ancienne version italique de 
l'Évangile de saint Matthieu. On a trouvé depuis à Corbie 
un ancien manuscrit contenant la véritable version italique 
quv a été imprimée à Vérone. 

Le but de son Évangile, selon saint Irénée, saint Gré- 
goire deNysse, Oingène, est de décrire la génération tempo- 
pelle de Jésus-Christ; c'est pour cela que plusieurs Pères ont 
cru que saint Matthieu avait été désigné par Yùnimal qui 
ûvait comme la figure d'un homme. 



XLIX 



SUR SAINT MATTHIEU. 

Sdonsûuit Augustin, saint Jérôme, Tertullienet TJiéopiiy* 
lacté, le but principal de l^Évangéliste, est de rapporter Fori* 
gine royale de Jésus-Cbrist, et sa vie humaine. D. Calmet croit 
qu^il a eu enyue de prouver contre les Juifs que Jésus est (ils 
de Dieu , que Marie sa mère est Vierge, qu'il est venu pour 
perfectionner la loi, et non pour ta détruire; que ses mira- 
cles ne sont ni les effets de Tadresse humaine , m des illn* 
fiions de la magie ; mais qu'étant vrais et divins , ils prou- 
vent indubitablement que Jéstts**€farist est le vrai Messie ; 
enfin que sa résurrection est un fail incontestable. SaiiH 
Ambroise dît qu'il s'est plus attaché h ce qui regarde les 
mœurs. Selon d'autres Pères, son Évangile est oeluÀ de liw- 
milité j de la pénitence^ de la miséricorde divine sur les 
pécheurs. 

L'Évangile de saint Matthieu est donc une bisÉnîre dog- 
matique du Messie, plutôt qu'une biographie «chronologi- 
que ; car les trois autres évasgélistes ont adopté un ordre 
différent , particuiièreinetit saint Luc , qui, au eommenee- 
ment de son chapitre premier, ânnonee qn'il se propose de 
représenter par écrit tecifo 4a 9mk des faits. Saint Mntttneu 
s'est appliqué dans son Évangile è donner un détnil ))Iqs 
circonstancié des actions du Sauveur, il insiste beaucoup 
aussi sur les préceptes moraux ; et depuis le chapitre cin- 
quième jusqu'au quatorzième , il néglige Tordre des temps 
pour réunir les différentes instructions de Jésus-Christ , et 
montrer plus parfaitement la liaison qui est entre elles. Son 
style est simple, naturel, Ici qu'il convient à un historien, 
et surtout à un historien saoré. Son langage , comme celui 
de tous les autres écrivains du noaveau Testament, est mêlé 
d'hébraismes. 

L'Évangile de saint Matthieu , dit M. de Chateaubriand , 
est surtout précieux pour la morale. C'est cet apôtre qui 
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nous a transmis le plus grand nombre de ces préceptes en 
sentimens, qui sortaient avec tant d'abondance des entrailles 
de Jésus-Clirisl. 

Saint Matthieu , après avoir converti un grand nombre 
de Juifs , alla préclier la foi aux peuples barbares de l'O- 
rient. Nous apprenons de saint Clément d'Alexandrie qu'il 
était fort adonné à resercice de la contemplation j qu'il me- 
nait une vie très-austère; qu'il ne mangeait point de viande, 
et qu'il ne vivait que d'herbes, de racines et de fruits sau- 
vages. Saint Ambroise dit que Dieu lui ouvrit une entrée 
dans le pays des Perses. Selon Rufin et Socrate , il porta 
l'Évangile dans l'Ethiopie, par où l'on doit entendre, non 
les contrées orientales et méridionales de l'Asie , mais la 
partie de l'Ethiopie qui confine l'Egypte. Fortunat fixe le 
lieu de son martyre et de sa mort à Naddaver, en Ethiopie ; 
mais d'autres écrivains le font voyager et mourir à Luch , 
dans le pays de Sennar, qui faisait partie de l'ancienne Nu- 
bie, et qui est entre l'Egypte el l'Abyssinie. Son corps fut 
entwré honorablement à Hiérapolis , dans la Pailhie. De- 
puis, ses reliques ont été apportées en Occident, et en 1080 
on les voyait encore h Salerne dans une église qui lui était 
dédiée. L'Église latine célèbre sa fête le SI septembre. 
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aint Marc était juif de naissance ; ses actes luidon- 
InentlaCyrénaîquepourpatrie.LevénérableBède, 
qui les suit, ajoute qu^il sortait de laraced^Aaron. 
'Convex;ti, selon plusieurs anciens auteurs, par les 
apôtres , après la résurrection de Jésus-Christ , il s'attacha à 
saint Pierre dont il fut le disciple et Tinterprète. Origène et 
saint Jérôme prétendent que c'est lui que saint Pierre appelle 
son fils. Les auteurs sont partagés sur le titre d'interprète de 
saint Pierre donné à saint Marc. Selon les uns, on doit enten- 
dre par-là qu'il donnait le style et les tours aux épitres de Ta- 
pôtre ; la fonction d'interprète consistait , selon les autres , & 
rendre en grec ou en latin , ce que saint Pierre disait en sa 
propre langue. Saint Jérôme et quelques écrivains ecclésias- 
tiques pensent qu'on ne doit point distinguer le saint Évan- 
géliste y de Jean Marc , cousin de saint Barnabe. Mais le sen- 
timent le plus commun est que c'étaient des personnes 
différentes: il n'est guère probable que saint Marc, attaché, 
du consentement de tous les anciens, à saint Pierre, et qui , 
après avoir écrit son Évangile , dès l'an 45 , selon Eusèbe , 
fut envoyé peu de temps après en Egypte par saint Pierre , 
ait pu accompagner saint Paul et saint Barnabe à Antioche , 
en Chypre , et à Perge en Pamphilie. 

Après avoir annoncé TÉvangile avec saint Pierre aux Israé- 
lites, il le suivit à Rome , et quand les Juifs furent chassés de 
cette capitale sous l'empire de Claude, il retourna en Orient. 
Ce fut vers le même temps , selon les Grecs , que saint Marc 
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alla pour la première fois en Egypte. La chronique orientale 
ne met son arrivée à Alexandrie, qu'en la septième année de 
Néron , qui répond à la soixante-unième de Jésus-Christ. 
Tout ceci s'accorde avec les actes du martyre de saint Marc, 
qui sont très-anciens. On y lit que saint Marc prit terre à 
Cyrène, dans la Pentapole, qu'il convertit une multitude 
innombrable de païens, et qu'il démolit plusieurs temples 
d'idoles. H prêcha douze ans dans diverses contrées de 
l'Egypte ; après quoi il vint à Alexandrie dont il avait été 
établi évéque par saint Pierre, et où il, forma en peu de 
temps une église fort nombreuse. Les occidentaux sont tous 
d^aocord sur ce point ; et Tabbé Renaudot en démontre la 
certitude par le témoignage de Sévère , d'Eutycfaius , d'EI-^ 
macin, d'Abulfaragê, d'Énassal^ et de plusieurs orientaux, 
tant chrétiens que musulmans. Les progrès étonnants quo le 
christianisme faisait dans la ville d'Alexandrie iirent entrer 
les païens dans une grande fureur. Saint Marc, ayant or*^ 
donné saint Anien évoque, sortit de cette ville la huitième an* 
née de Néron et la soixante-deuxième de Jésus-Christ. De 
retour dans la Pentapole^ il y prêcha deux ans. 11 visita 
«nsuite l'église d'Alexandrie, qui de jour en jour devenait 
plus nombreuse et plus florissante. Il encouragea les fidèles 
à persévérer^ et se retira à Rome y selon l'auteur de la 
Chronique orientale. 

Il revint encore à Alexandrie. Les païens^ témoins de ses 
miracles, le traitèrent de magicien, et résolurent eo mort 
Mais il trouva le moyen de se dérober pour quelque temps à 
leur fureur ; il fut à la fin découvert pendant qu'il offrait à 
Dieu /a prière, c'est*iN] ire pendant qu'il oélébraîtles divins 
mystères. Les plus furieux se saisirent de lui , un jour oon* 
sacré à Sérapis , le lièrent avec des coides et le tralaènent par 
les rues , jusqu'à Bucoles, qui était un lieu près de la met*. 
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rempli de rochers et de précipices : la terre et les pierres fu- 
rent teintes de son sang , et on voyait partout des lambeaux 
de sa chair. Tandis qu^on le traitait de la sorte , il ne cessait 
de bénir Dieu y et le remerciait de ce qu'il Tavait jugé digne 
de souffrir pour la gloire de son nom. Le soir étant venu , 
les païens le jetèrent dans une prison. Il y fut consolé par 
deux visions que Bède rapporte dans son véritable martyro- 
loge. Le lendemain matin , on le traîna comme le jour pré- 
cédent; et il expira dans ce supplice le 25 avril, Fan 68 de 
Jésus-Christ, elle 14^ du règne de Néron. 

Les chrétiens recueillirent les restes de son corps, et les 
enterrèrent avec honneur à Bucoles, dans le lieu où ils 
avaient coutume de s'assembler pour la prière. En Si 0, on 
bâtit une église en cet endroit ; les reliques de saint Marc 
furent transférées de Bucoles à Alexandrie ; elles y étaient 
encore dans le S^ siècle. Les Vénitiens, qui Font pris pour 
leur patron , prétendent que son corps fut transporté dans 
leur ville en 815 , et qu^il y existe encore aujourd'hui , dans 
un lieu secret de la magnifique chapelle du ci-devant doge^ 
où Ton ne permettait à personne de pénétrer, dans la crainte 
qu'on n'enlevât ce précieux dépôt. La châsse où il est ren- 
fermé fut reconnue en mai 1810, et on peut voir k ce 
sujet de curieux détails dans la dissertation d^Agostino 
Carli»Rubbi sur le corps de saint Marc; ce qui n'a pas em- 
pêché plusieurs autres villes , et notamment le monastère 
de Reichenau en Souabe , de croire posséder de ses reli- 
ques. 

Saint Marc a écrit un Evangile qui se divise en seize cha- 
pitres, et qui tient le second rang parmi les quatre. 11 a été 
figuré par le lion dans la vision d'Êzéchiel , parce qull s'at- 
tache à relever la royauté de Jésus-Christ. Eusèbe rapporte, 
d'après Papias et saint Clémentd' Alexandrie, que saint Marc 
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composa son Évangile à la prière des fidèles de Rome, 
qui désiraient avoir par écrit ce que saint Pierre leur avait 
enseigné de vive voix. 11 recueillit tout ce qu^il avait entendu 
dire aux apôtres, et en forma son ouvrage ; saint Pierre fut 
charmé du zèle que les chrétiens marquaient pour la parole 
de vérité; il approuva TÉvangile de saint Marc, il lui im- 
prima le sceau de son autorité, et en recommanda la lecture 
dans les assemblées des fidèles. C^est pour cette raison que 
saint Justin , TertuUien , saint Jérôme et la Synopse attri- 
buée à saint Athanase, disent que saint Pierre en est le 
véritable auteur. 

Toute l'antiquité a cru que saint Marc avait écrit en 
grec, dix ou douze ans après Tascension du Sauveur. Ceux 
qui s'écartent maintenant de cette opinion sont en petit 
nombre , et né peuvent s'appuyer que sur des conjectures , 
comme le cardinal Baronius qui n^a rien négligé pour faire 
voir que saint Marc avait écrit en latin, pour les Romains, et 
Abulbircat, qu'il avait écrit en cophte pour les Égyptiens. On 
dit que l'empereur Charles IV, ayant trouvé à Aquilée, en 
i 555, Toriginal de saint Marc, écrit de sa main en sept ca- 
hiers , en obtint avec beaucoup de peine les deux derniers 
de Nicolas , évéque d'Aquilée , son frère. Il envoya ces deux 
cahiers à Prague, où on les conserve précieusement. Les cinq 
cahiers, enfermés dans une cassette, au trésor de saint Marc, 
à Venise , ont été plusieurs fois attentivement examinés par 
des connaisseurs; mais tel est Tétat de destruction où ils 
se trouvent, qu'ils sont devenus à peu près illisibles. Le ba- 
ron François de Latour, écrivant à l'archiduc Ferdinand, le 
A 8 juin >! 564, lui disait qu'ils étaient de parchemin. Montfau- 
con prétend qu'ils sont de papyrus d'Egypte; Scipion Maffei, 
de son côté, assure qu'ils sont de papier fait de coton. Cor- 
nélius à Lapide y et quelques autres les croient écrits en grec ; 
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mais MontfaucoD est persuadé par quelques lettres qu^il a pu 
déchiiïrer, qu^ils sont en latin. Il est reconnu aujourd'hui , 
dit Agostino Carli-Rubbi , que ces cinq cahiers sont un frag- 
ment d^ Évmgéliaire y écrit sur parchemin, au 6' siècle, dans 
le monastère de Saint-Jean du Timave, et apporté d'Aquilée 
à Venise avant Tan ^ 523. Le reste du volume s'est conservé 
jusqu'à nos jours dans le trésor du chapitre de Cividale. Du 
reste, tous s'accordent à dire que c'est un des plus anciens 
manuscrits qu'ils aient vus. 

Saint Marc, dans son Évangile, suit assez souvent saint 
Matthieu ; il y rapporte les mêmes choses , et se sert 
souvent des mêmes expressions , ce qui a fait dire à saint 
Augustin , qu'il en est l'abréviateur. Il ne faut cepen- 
dant pas prendre cela à la lettre ; saint Marc est plutôt le 
réviseur de saint Matthieu que l'abréviateur. Il ajoute des 
particularités qui ne sont point dans saintMatthieu; il change 
aussi l'ordre de la narration dans les faits , et en cela il s'ac- 
corde mieux avec saint Luc et saint Jean. Il raconte des traits 
dont saint Matthieu n'avait point parlé , comme l'éloge que 
fait Jésus-Christ de cette pauvTC veuve qui mit deux petites 
pièces dans le tronc du temple , et l'apparition du Sauveur 
ressuscité aux deux disciples qui allaient à Emmaûs. Sa ma- 
nière de narrer est concise ; elle intéresse singulièrement le 
lecteur par les charmes d'une élégante simplicité. Il ne rap- 
porte point ce que le Sauveur dit à l'avantage de saint Pierre, 
lorsqu'il l'eutreconnu pour le Christ et le Fils de Dieu; il ne 
rapporte point non plus qu'il ait marché sur les eaux. Mais 
il raconte son renoncement avec beaucoup d'étendue , et en 
marque toutes les circonstances. Il servait en cela, dit saint 
Chrysostôme, l'humilité du saint apôtre, qui supprimait 
tout ce qui aurait été capable de le faire estimer des hom- 
mes, et qui publiait, avec les sentiments d'une vive com- 
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ponction , le crime qull avait commis en reniant son divin 
Maître. 

Quelques protestants modernes doutent que les douze 
derniers versets du chapitre xvi soient de saint Marc ; ils 
disent que ces versets manquent dans un grand nombre 
de manuscrits anciens, comme Tattestent saint Grégoire 
de Nysse et saint Jérôme. « Ce témoignage de saint Marc^ 
» dit saint Jérôme dans sa lettre à Hédibia , ne se trouve 
» que dans très-peu d^exemplaires, et ce chapitre manque 
n dans presque tous les exemplaires grecs. » Suivant ces 
mêmes critiques , le verset neuvième est en contradic- 
tion avec le verset premier du chapitre xxvin de saint Mat- 
thieu. 

Nous répondrons, sur la première difficulté , que la mu- 
tilation dont on parle est une omission dont il faut accuser 
les copistes , ou un retranchement fait à dessein , pour ob- 
vier à la contradiction apparente qu'on allègue. On ne voit 
aucune raison qui ait pu décider à ajouter ces versets au 
dernier chapitre de saint Marc, s^ils n^avaient pas été de lui, 
et tout prouve qu'ils sont de cet Évangéliste : en effet, pres- 
que tous les anciens exemplaires manuscrits et imprimés les 
donnent; les plus anciens Pères les admettent, comme saint 
Irénée,Tertullien, saint Clément, saint Hippoly te, saint Am- 
broise, saint Augustin et autres ; saint Jérôme lui-même les 
explique comme ayant été admis par Origène , Hésychius et 
Lucien ; tous les anciens exemplaires latins , syriaques , ara^ 
bes les ont aussi ; enfin la manière même dont se termine le 
verset huit ne permet pas Tombre d'un doute à cet égard ; 
est-il vraisemblable , en effet , que saint Marc eût fini son 
Évangile par ces mots : timebant enim, et qu'il eût omis le 
plus grand de tous les miracles de Jésus-Christ , sa glorieuse 
résurrection? Quant h la contradiction qu'on croit apercevoir 
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entre ces versets et saint Matthieu , elle n'est qu'apparente, 
comme Janssens l'a démontré dans son Henueneuti^ lacrée. 
L'Église célèbre la fdte de saint Marc le 23 avril. 
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aiut Luc était d^Antioche, métropole de Syrie, 
ville non moins célèbre par son heureuse situa- 
tion, son étendue et la richesse de son commerce, 
Iquepar la politesse de ses habitants, et son amour 
pour Tétudedes lettres et de la sagesse. Ses écoles, renommées 
dans toute l'Asie , ont donné des maîtres habiles dans les 
arts et les sciences. Saint Luc y fit dans sa jeunesse d'ex- 
cellentes études , et on dit qu'il les perfectionna encore par 
plusieurs voyages en Grèce et en Egypte. Il avait surtout 
beaucoup étudié la médecine ; mais il parait que ce ne fut 
qu'après sa conversion au christianisme, et même sur la fin 
de sa vie, que sa charité lui fit exercer un art qui n'était 
point incompatible avec les fonctions du ministère aposto- 
lique. Saint Jérôme assure qu'il y excellait; et saint Paul, 
en disant Luc, médecin, notre très^her frère, semble indiquer 
qu'il ne cessa point de s'y appliquer. 

Saint Luc n'était pas seulement habile dans la médecine ; 
d'anciens auteursrapportentqu'illaissa plusieurs portraitsde 
Jésus-Christ et de la sainte Vierge; mais ces auteurs ont bien 
peu de critique, quoiqu'on trouve cependant des choses cu- 
rieuses dans leurs écrits. Saint Épiphane semble dire qu'il 
fut un des disciples de Jésus-Christ , quelque temps avant 
sa passion ; mais Tertullien , et beaucoup d'autres , disent 
positivement qu'il n'a jamais connu le Sauveur, et qu'il ne 
s'est converti qu'après son ascension , Quelques circonstances 
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portent à croire qu'il entendit saint Paul à Antioche, et devint 
son disciple. Ce qu^il y a de plus sûr, c^est que s'étant atta* 
ohé à cet apôtre, il fut le plus fidèlecoinpagnon de ses courses 
apostoliques et le coopérateur de tous ses travaux. 11 com- 
mence à parler de lui-môme, en première personne , dans 
les Actes , au temps où Tapôtre s'embarqua pour passer de 
la Troade en Macédoine , Tan 51 de Jésus-Christ , peu de 
temps après le départ de saint Barnabe ; et saint Irénée date 
de la même époque les voyages que saint Luc fit avec saint 
Paul. Ces deux grands saints ne se séparèrent plus que par 
intervalles , et lorsque le besoin des églises le demandait. 
Toute l'ambition de saint Luc était de partager les travaux , 
les fatigues , les souffrances et les dangers de Tapôtre. Il fit 
avec lui quelque séjour à Philippes en Macédoine. Ils par- 
coururent ensemble les villes de la Grèce, où TÉvangile 
faisait chaque jour de plus rapides progrès. Sain t Pau lécri- 
rant à Philémon , témoigne que son disciple coopérait fidè- 
lement à Tœuvre de Dieu. 

Les interprètes pensent que Lucius , appelé par saint 
Paul son parent , est le même que saint Luc ; et ils se fondent 
sur ce que le même apôtre donne aussi une terminaison 
latine au nom de Sylas, en l'appelant Sylvanus. Plusieurs 
auteurs prétendent, d'aprèsOrigène, Éusèbeet saint Jérôme, 
que quand saint Paul parle de son Évangile dans TÉpître 
aux Romains , il entend celui de saint Luc; mais ce passage 
peut ne signifier autre chose que TÉvangile en général, qui 
était prêché par saint Paul. L'Épitre aux Romains fut écrite 
en 57, quatre ans avant le premier voyage de Tapôtre à 
Rome. 

Vers Tan 56 de Jésus-Christ, saint Luc et saint Tite fu- 
rent envoyés à Corinthe par saint Paul. Le premier est re- 
présenté par Tapôtre comme un homme dont le nom est 
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célèbre dans toutes les églises. 11 le suivit à Rome en 64 , 
quand Tapotre s'y rendit de Jénisalem , diargé de chaînes. 
Saint Paul resta deux ans dans cette ville ; mais il eut enfin 
la permission de vivre dans une maison qu^il avait louée, et 
les gardes auxquels on Tavait confié ne Tempéchaient point 
de prêcher TÉvangile à ceux qui venaient le trouver chaque 
jour. Il parait par divers monuments anciens de Téglise de 
Sainte-Marie de Rome ^ dite in Via latà, et qui est un ancioi 
titre de cardinal diacre, qu'elle est bâtie à Fendroit où saint 
Paul b^^eait, et où saint Luc écrivit les Actes des Apôtres. 
C'est pour cela que Sixte-Quint fit mettre la statue de saint 
P0q1, avec une nouvelle inscription, sur la fameuse colonne 
d'Antonin , qui est dans le voisinage. 

Saint Luc ne jouit de la liberté que quand elle fut rendue 
à saint Paul ; et lorsque ce grand apôtrefut emprisonné pour 
la seconde et dernière fois , son fidèle disciple partagea ses 
fers, tandis que tous les autres Tabandonnaient. Après le 
martyre de saint Paul, saint Épiphane dit que saint Luc prê- 
cha dans ritalie, la Gaule , la Dalmatie , la Macédoine. On 
n'est pas d'aeoord sur ce qu'on doit entendre par la Goule. Les 
uns pensent qu'il s'agit de la Gaule eisalpine , et les autres 
de la Galatie. Selon Fortunat et Métapbraste, saint Lue 
passa en Egypte , ^ prêcha dans la Thébaide. Nicéphore dit 
qu'il mourut à Th^es dans la Béotie , et que de son temps 
on montrait le tombeau de ce saint près du lieu de sa mort ; 
mais cet auteur parait confondre l'Évangéliste saint Luc avee 
saint Lm Stiriote, ermite de Béotie. On lit dans saint Hî(h 
polyte, qu'il fût crucifié à Élée, dans le Péloponèse. Il fut 
attaché à un olivier, si l'on s'en rapporte aux Grecs moder- 
nes. L'ancien martyrologe africain du cinquième siècle, lui 
donne le titre d'évangéiiste et de nmrtyr. Saint Grégmre de 
Nazianze , saint Paulin, et saint Gaudence de Bresse, assurent 
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aussi qa^il alla dans le ciel par la voie du martyre; mais Bède, 
Adon y Usuard et Baronius disent seulement , dcns leurs 
Martyrologes, qu^il souffrit beaucoup pour la foi, et qu'il 
mourut fort âgé dans la Bitbynie. UÉglise latine célèbre sa 
fête le 4 8 octobre. 

Nous lui devons le troisième des quatre Évangiles , selon 
Tordre chronologique. Il n^ a jamais eu de partage sur ce 
point. Il était même le seul admis autrefois par les Marcioni- 
tes qui le corrompirent.Usen retranchaient les deux premiers 
chapitres , et ne commençaient le troisième qu^à ces mots : 
Aimo quinto decimo imperii Tiberii Cœtaris, en retranchant at(- 
temj qui marque la liaison de ce texte avec ce qui précède , 
et le joignant au verset 54 du chapitre iv, dont ils retran- 
chaient encore la plus grande partie, et quUls commençaient 
à ces mots : Descendit Deus in dvHatem Galilœm Caphamaàm. 
Ils y faisaient plusieurs autres retranchements et additions 
que Ton peut voir dans Tertullien et dans saint Épiphane. 
11 est assez difficile de déterminer précisément le temps où 
saint Luc a écf it son Évangile. Ce n^est pas quinze ans après 
Tascension, comme le veulent la plupart des manuscrits 
grecs, puisqu'alors il n'était pas avec saint Paul. Il aurait 
écrit à Rome , si Ton se rapportait au titre de quelques au- 
tres manuscrits grecs , pendant le premier emprisonnement 
de Fapôtre ; mais ces titres sont modernes , et paraissent 
confondre le livre dont il s'agit avec les Actes des Apôtres. 
11 est plus probable que ce fut en Achaîe , vers Tan 53 de 
Jésus-Christ , pendant que saint Paul prêchait dans cette 
contrée. 

Il annonce dans sa préface le motif qui Ta porté à écrire 
son Évangile. Son dessein a été de s'opposer aux narrations 
moins certaines qui couraient de son temps, soit que la trop 
grande simplicité des uns et l'excessive crédulité des autres 
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leur eussent fait embrasser ce qu^ils ne connaissaient qu^ im- 
parfaitement ; soit que la malice des juifs , des hérétiques 
et des ennemis du christianisme eût corrompu leurs écrits 
dès qu'ils parurent. C'est ce qui fit naître à saint Luc Ten- 
vie de s'informer plus exactement de chaque chose , au- 
près de ceux qui avaient vu le Seigneur, et qui avaient vécu 
avec lui , des apôtres et des disciples qu'il appelle les miniê' 

9 

ires de la parole, et les prédicateurs de TEvangile, et d'en 
composer une histoire suivie, fidèle et authentique. L'ou- 
vrage desaintLuc est souvent attribué à saint Paul. Le maître 
sans doute aida son disciple et approuva depuis son Évan- 
gile; mais saint Luc assure lui-même qu'il avait d'autres 
secours , et qu'il avait écrit d'après les témoins oculaires 
des actions de Jésus-Christ. Ces témoins , qui d'ailleurs au- 
raient eu part aux faits rapportés , donnent à son récit le 
plus haut degré d'autorité. Il fut encore dirigé par le Saint- 
Esprit qui lui révéla tout ce qu'il a rapporté concernant nos 
mystères , et qui l'assista d'une inspiration spéciale jusque 
dans les plus petits événements historiques. Les anciens , en 
prétendantquesaintPaul avait concouru à l'Évangile de saint 
Luc , se sont apparemment fondés sur la conformité des ex- 
pressions dont ils se sont servis l'un et l'autre en rapportant 
l'institution de l'Eucharistie^ et l'apparition de Jésus-Christ 
à saint Pierre. 

Saint Luc adresse son Evangile et les Actes à un nommé 
Théophile, que plusieurs anciens ont pris pour un nom 
général par lequel il voulait marquer tous ceux qui aiment 
Dieu. Mais d'autres ont cru que Théophile était un homme 
puissant à Rome, attendu que le titre de Opttmns, qu'il lui 
donne, n'était en usage que pour les souverains pontifes, 
les gouverneurs de provinces , les édiles curules , etc. , et 
parce qu'on ne doit pas sans nécessité prendre les noms 
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propres pour des noms significatifs. Comme il destinait plus 
particulièrement son Éyangile à Théophile , païen converti 
au christianisme , il a soin de traduire en grec certains mots 
hébreux , tels que rabbi et amen^ et de lui dire quelles villes 
sont Capharnaûm et Bethléem , où sont situés le pays des 
Gérasénieus , la montagne des Oliviers , etc. ; au lieu que 
dans les Actes des Apôtres, qu'il adresse comme son Évan* 
gile au même Théophile, n^ayant à lui parler que de villes 
dltalie et de Sicile, il ne les accompagne d^aucune ex- 
plication , supposant avec raison que Théophile doit avoir à 
cet égard toutes les cx>nnaissanc«s nécessaires. Saint Luc in- 
siste principalement dans son Evangile sur ce qui a rapport 
au sacerdoce de Jésus-Christ^ sans négliger des faits et des 
particularités qu'on ne trouve point dans les autres Évan- 
giles ; et c'est pour cela que les anciens , en appliquant aux 
quatre Evaugélistes les représentations symboliques men- 
tionnées dans Ézéchiel , lui assignent le bœuf comme un 
emblème des sacrifices. Ce n^est que dans son Évangile que 
Ton trouve le récit de plusieurs circonstances relatives à 
rincarnatioii , comme Tannonciation de ce mystère à la 
sainte Vierge , la visite de Marie à sainte Elisabeth , la pa- 
rabole de Tenfant prodigue. 

Saint Luc est celui de tous les auteurs inspirés du Nou- 
veau Testament, dont les ouvrages sont le mieux écrits 
en grec. Son style est clair, élégant et varié. On s'aper-' 
çoit que Fécrivain avait reçu une éducation soignée , et 
qu'il avait cultivé les lettres. Tous les philologues s'accor- 
dent à lui rendre cette justice. Selon Grotius, il a pris beau- 
coup de traits et de manières des Hellénistes, en recevant 
et en professant la religion des Juifs, et en lisant le livre des 
Hébreux. L'élude de la médecine a contribué à rendre son 
style plus correct et plus pur que celui des autres écrivains 
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du Nouveau Testament ; on y voit de temps en temps des 
façons de parler qui tiennent du syriaque et qui se sentent 
de sa patrie ; enfin il mêle quelquefois des tourset des expres- 
sions qui imitent le génie de la langue latine ; tel est le juge- 
ment de cet habile critique. Les pensées et la diction ont 
dans saint Luc une sublimité qui étonne ; on y admire en 
même temps cette simplicité qui fait le caractère propre des 
écrivains sacrés. 11 est le plus long de tous , et n^a cependant 
que 24 chapitres. Les actions et la doctrine du Sauveur, dit 
un savant auteur , y sont présentées de la manière la plus 
touchante ; chaque mot renferme des mystères cachés, offre 
des richesses inépuisables , et devient le principe de toutes 
les vertus , pour ceux qui lisent ses oracles sacrés avec Thu- 
milité et les autres dispositions convenables. La dignité avec 
laquelle sont présentés les mystères les plus sublimes, qui 
sont au-dessus de toute expression et de notre manière de 
concevoir les choses créées, cette dignitéoù Ton ne remarque 
aucune parole pompeuse, a quelque chose de divin. L^énergie 
avec laquelle TÉvangéliste parle de la patience, deladouceur, 
de la charité d^un Dieu fait homme pour nous, de ses le- 
çons , de sa vie ; son sang-froid dans le récit des souffrances 
et de la mort du Sauveur ; son attention à éviter toute excla- 
mation , et à s'abstenir de ces épithètes dures qu^il est si 
ordinaire de donner aux ennemis de celui que Ton aime , 
tout cela a je ne sais quoi de grand, de noble , de touchant , 
de persuasif que Ton chercherait en vain dans les plus beaux 
ornements du langage. Cette simplicité fait que les grandes 
actions parlent , pour ainsi dire , d'elles-mêmes , et Félo- 
quence humaine ne ferait qu'en diminuer Féclat. 11 est vrai 
que les écrivains sacrés sont les instruments ou les organes 
du Saint-Esprit, mais leur style seul fait voir que leur âme 
n'était point assujettie à l'empire des passions, et qu'ils pos- 
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sédaient dans le plus haut degré toutes ces vertus célestes 
dont leurs écrits inspirent Tamour aux lecteurs attentifs et 
jaloux de s'instruire. 

Nous avons encore de saint Luc les Actes des Apôtres , di- 
visés en 28 chapitres , dans lesquels il s^est proposé de réfuter 
les fausses relations que Ton publiait sur la vie et les travaux 
des fondateurs du christianisme , et de laisser une histoire 
authentique des merveilles dont Dieu s^est servi pour former 
son Église. Dans les ^2 premiers chapitres , il rapporte les 
actions des principaux apôtres à Jérusalem et dans la Ju- 
dée, depuis Tascension de Jésus-Christ jusqu^à leur disper-* 
sion : dans les i 6 autres, il s'attache spécialement aux travaux 
de saint Paul , dont il avait été le témoin et le coopérateur . 
Cet ouvrage est un tableau fidèle du merveilleux accroisse- 
ment de rÉglise , et de Tunion qui régnait parmi les chré- 
tiens. Il contient l'histoire de 50 ans , et saint Luc l'écrivit 
sur ce qu'il avait vu lui-même. On remarque dans ce livre 
lamémeél^ance, lesmémes agréments^ la même exactitude; 
mais aussi les mêmes hébraîsmès et les mêmes syriacismes. 
Personne ne doute, d'après saint Jérôme , que les Actes des 
Apôtres , n'aient été composés à Rome en grec, pendant la 
prison de saint Paul , ou depuis son élargissement, époque, 
à laquelle finit le récit de saint Luc. 

M. de Chateaubriand, dans son Génie du Christianisme, 
a très-bien fait ressortir les beautés du style évangélique; 
et nous terminerons cette notice parce qu'il dit de saint 
Luc: 

« Saint Jérôme prétend que saint Luc était médecin , pro- 
» fession si noble et si belle dans l'antiquité, et que son 
» Évangile est la médecine de l'âme. Le langage de cet apôtre 
» est pur et élevé ; on voit que c'était un homme versé dans 
» les lettres , et qui connaissait les affaires et les hommes de^ 
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» son temps. 11 entre dans son récit a la manière des anciens 
» historiens; vous croyez entendre Hérodote : 

a ^^ Comme plusieurs ont entrepris d'écrire l'histoire des 
» choses qui se sont accomplies parmi nous; 

» 2o Suivant le rapport que nous en ont fait ceux qui dès 
» le commencement les ont vues de leurs propres yeux, et qui 
» ont été les ministres de la parole; 

» 5o J'ot cru que je devais aussi, très excellent Théophile, 
» après avoir été exactement informé de toutes ces choses 
» depuis le commencement^ vous en écrire par ordre toute 
» [histoire, » 

« Notre ignorance est telle aujourd'hui, quUl y a peutrétre 
» des gens de lettres qui serontétonnés d^apprendre que saint 
i> Luc est un très grand écrivain , dont TÉvangile respire le 
» génie de l'antiquité grecque hébraïque. Qu^y a-tpil de plus 
» beau que tout le morceau qui précède la naissance de 
» Jésus-Christ. 

a Au temps d'HérodCy roi de Judée , il y avait un prêtre nom-- 
» mé Zacharicy du sang d'Abia: sa femme était aussi de la race 
» d'Aaron, elle s'appelait Elisabeth, Ils étaient tous deux justes 
» devasU Dieu. . . Ils n'avaient point d'enfants , parce que Elisa^ 
beth était stérile , et qu'ils étaient tous deux avancés en âge. » 

« Zacharie offre un sacriQce; un ange lui apparaît debout^ 
» à côté de l'autel des parfums. 11 lui prédit qu^il aura un fils . 
» que ce fils s'appellera Jean , qu'il sera le précurseur du 
u Messie, et quHl réunira les cœurs des pères et des enfants. Le 
« même ange va trouver ensuite une Vierge qui demeurait en 
» Israël et lui dit : Je vous salue , 6 pleine de grâce, le Seigneur 
» est avec vous. Marie s'en va dans les montagnes de la Judée ; 
» elle rencontre Elisabeth , et Tenfant que celle-ci portail 
» dans son sein tressaille à la voix de la Vierge qui devait 
u mettre au jour le Sauveur du monde. 
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I» Elisabeth , remplie tout à coup de TEsprit saint , élève 
» la voix et s^écrie : Vous êtes bénie entre toutes les femmes , ei 
» le fruit de votre sein sera béni. 

» D'oii me vient le bonheur que la mère de mon Sauveur vienne 
» vers moi ? 

n Car lorsque vous m'avez saluée ^ votre voix n'a pas plus toi 
)) frappé mon oreille ^ que mon enfant a tressailli de joie dans mon 
» sein. 

« Marie entonne alors le magnifique cantique : à mon âme, 
u glorifie le Seigneur t 

n ^histoire delà crèche et des bergers vient ensuite. Une 
» troupe nombreuse de rarm^V c^Ye^te chante pendant la nuit: 
» Gloire à Dieu dans le ciel, et paix sur la terre aux hommes de 
» bonne volonté I mot digne des anges, et qui est comme Ta- 
u brégé de la religion chrétienne. 

» Nous croyons connaître un peu Fantiquité , et nous 
M osons assurer qu^on chercherait longtemps , chez les plus 
»» beaux génies de Rome et de la Grèce, avant d'y trouver 
» rien qui soit à la fois aussi simple et aussi merveilleux. 

» Quiconque lira TÉvangile avec un peu d'attention y 
» découvrira, à tous moments, des choses admirables, et qui 
» échappent d'abord à cause de leur simplicité. Saint Luc , 
H par exemple, en donnant la généalogie du Christ, remonte 
I» jusqu'à la naissance du monde. Arrivé aux premières 
u générations, et continuant h nommer les races , il dit : 
» Cainan qui fuit Henos , qui fuit Seth, qui fuit Adam, qui fuit 
» Dei; le simple ^î fuit Dei y jeté là, sans commentaire et 
»» sans réflexion , pour raconter la création , l'origine , la 
» nature, les fins et le mystère de Thomme, nous semble 
» de la plus grande sublimité. » 
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aint Jean révangéliste, le disciple bien-^imé du 
I Sauveur, était fils de Zébédée et de Salomé, 
frère de saint Jacques le Majeur, et né à Beth- 
Izaide en Galilée. 
Avant sa vocation à Tapostolat , il exerçait le métier de 
pécheur. Comme il connaissait le grand prêtre Caiphe , 
saint Jérôme en a conclu que sa naissance n^était point or- 
dinaire ; mais la bassesse de sa profession et la médiocrité 
de sa fortune prouvent qu^il n'était point distingué selon 
le monde , et qu'il n'avait pu acquérir des connaissances 
relevées par Téducation qu'il avait reçue. 11 parait qu'avant 
de s'attacher au Sauveur, il était disciple de saint Jean- 
Baptiste. Quelques critiques leprennent pour cet autre dis- 
ciple avec lequel saint André suivit Jésus-Christ. Un jour 
qu'il raccommodait ses filets sur le bord de la mer avec Jac- 
ques son frère, Jésus l'appela à sa suite. Ce ne fut cependant 
qu'après avoir été témoin de la pèche miraculeuse de saint 
Pierre, que, pour s'attacher entièrement à Jésus-Christ, 
saint Jean quitta tout sans hésiter, son père , sa barque et ses 
filets : il avait alors vingt-cinq à vingt-six ans. Il passe pour 
avoir été le plus jeune des apôtres ; mais quoique jeune , il 
menait une vie irréprochable ; et ce fut par la pureté de ses 
mœurs et par l'innocence de sa vie qu'il mérita l'affection 
particulière dont le Sauveur aimait à lui prodiguer les plus 
touchants témoignages. 
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Jésus-Christ lui donnarle glorieux surnom de Boanergès^ 
qui veut dire enfant du tonnerrej pour désigner ce zèle ardent 
et cette charité brûlante qui devaient un jour Fembraser. 
Ce surnom convenait aussi à saint Jean d'une manière spé- 
ciale, parce qu'il devait, comme une voix de tonnerre, 
révéler les plus sublimes mystères de la divinité de Jésus- 
Christ. Il fut le témoin des principaux miracles du Sauveur, 
et en reçut des témoignages particuliers d'affection; aussi 
se désigne-t-il lui-même ordinairement par ces mots : Le 
disciple que Jésus aimait. Jésus-Christ le choisit , avec saint 
Pierre et saint Jacques, ses apôtres privilégiés, pour Tac* 
compagner sur la montagne du Thabor, et y contempler 
Téclat de sa gloire , au moment de sa transfiguration. Plus 
tard il le rendit aussi témoin de sa douloureuse agonie dans 
le Jardin des Oliviers. On sait qu'à la dernière Cène il lut 
avait accordé la faveur de reposer la tête appuyée sur son 
sein. C'était la coutume chez les Juifs, de manger à demi- 
couchés sur des espèces de lits , en sorte que chacun avait 
la tête sur le sein de celui qui était placé au-dessus de lui. 
Lorsque Jésus eut déclaré que Tun de ceux qui étaient à 
table le trahirait , les apôtres consternés n'osèrent point lui 
demander lequel d'entre eux se rendrait coupable d'un crime 
aussi énorme, mais ils s'adressèrent à saint Jean pour lesavoir . 
Le Seigneur lui dit que c'était celui auquel il donnerait un 
morceau de pain trempé dans le plat , et il le donna à Judas . 
Cette réponse ne fut entendue que de saint Jean. On lit dans 
saint Chrysostôme , que quand les Juifs se saisirentde Jésus, 
les apôtres s'enfuirent, excepté saint Jean qui ne l'aban- 
donna jamais. Quelques-uns ont cru qu'il était le disciple qui 
connaissait le grand prêtre, et qui fit entrer saint Pierre dans 
la cour de Caiphe. Saint Jean suivit son maître jusqu'au 
Calvaire. C'est là que Jésus-Christ, attaché à la croix et près 
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d'expirer, lui donna le dernier gage de son affection, et le 
témoignage le plus honorable de sa confiance, en lui recom- 
mandant Marie : Mon fils , lui dit-il , voilà votre mère. Saint 
Jean comprit ce langage; et depuis ce jour, devenu le pre- 
mier^né des enfants adoptifs de cette divine mère, il la re- 
cueillit dans sa maison, et ne cessa jamais de lui rendre tous 
les devoirs du fils le plus respectueux et le plus tendre. 

Malgré Textréme douleur dont ce saint apôtre était acca- 
blé, il demeura constamment au pied de la croix: il vit 
expirer Jésus : il était présent , lorsqu'un des soldats lui 
ouvrit le côté avec une lance , et il en vit sortir de Teau et 
du sang. Enfin on croit qu'il était encore sur le Calvaire 
lorsqu'on descendit de la croix le corps du Sauveur, et qu'en 
aidant à Fensevelir, il Tarrosait de ses larmes, jusquau 
moment où il fut déposé dans le tombeau. 

L'Évangile nous apprend que saint Pierre et saint Jean 
étaient liés d'une étroite et sainte amitié : elle avait sans 
doute pour fondement l'ardeur de leur zèle pour la gloire 
de leur divin maître. Après la résurrection du Sauveur, 
avertis par Marie-Madeleine , ils coururent ensemble au 
tombeau; mais saint Jean, plus jeune et plus prompt, y 
arriva le premier. Quelques jours après , il alla pécher avec 
d'autres disciples sur le lac de Tibériade. Jésus apparut à 
eux sur le rivage, toutefois sous une forme déguisée. Saint 
Jean, que l'amour éclairait, le reconnut, et dit à saint Pierre 
que c'était le Seigneur. Ils dînèrent tous avec lui sur le ri- 
vage. Après le repas , Jésus fit plusieurs questions à Pierre 
sur la sincérité de son amour, le chargea du soin de gou- 
verner son Eglise, et lui prédit qu'il terminerait sa vie par 
le martyre. Jean était derrière; Pierre désirant connaître le 
sort qui attendait son ami , demanda à Jésus ce qu'il devien- 
drait. Le Sauveur, pour réprimer sa curiosité, lui répondit 
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que cela ne lé regardait point, s'il voulait lui prolonger la vie 
jusqu'à ce qu'il vint : ce que la plupart des interprètes 
entendent de la venue de Jésus-Christ pour la destruction 
de Jérusalem . Saint Jean survécut effectivement à cette épo- 
que. Néanmoins quelques-uns des disciples, qui ne com- 
prirent pas la réponse de Jésus , en conclurent que Tapôtre 
bîen-aimé resterait sur la terre jusqu'au jugement général. 
SaintJean lui-même nous apprend, dans son Évangile, qu'on 
ne pouvait donner ce dernier sens aux paroles de Jésus- 
Christ. 

Après rAseension, saint Pierre et saint Jean, étant allés 
prier au temple^ guérirent miraculeusement un pauvre qui 
était boiteux de naissance. On les emprisonna tous deux, et 
on ne leur rendit la liberté qu'après leur avoir ordonné de 
ne plus prêcher Jésus-Chrbt ; mais les menaces dont cet or- 
dre fut accompagné ne diminuèrent rien de leur zèle ni de 
leur courage. Le collège des apôtres les envoya à Samarie, 
pour imposer les mains, et oommmiiquer le Saint-Esprit è 
ceux que le diacre Philippe avait convertis dans cette ville. 
Saint Jean fut arrêté une seconde fois, avec les autres apô* 
très, et frappé de verges par les Juifs. On sait quels furent 
alors les sentiments des apôtres ; ils s'en allèrent en se glo- 
rifiant d'avoir été jugés dignes de souffrir pour le nom de 
Jésus-Christ. 

Enfin) quelques années après, au premier concile que les 
apôtres tinrent à Jérusalem, et que présidait saint Pierre, 
saint Jean parut aussi comme vne des cohnnes de l'Églisey se- 
lon le témoignage de saint Paul. 

Le saint apôtre alla ensuite prêcher l'Évangile dans l'A- 
sie, et on dit que la Parthie fut le premier théâtre de ses 
travaux apostoliques. Sa première épitre est quelquefois 
citée par saint Augustin, sous le titre d'Épttre aux Parlhes. 
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On a jugé, d'après un titre qui est à la tête de cette épître, 
dans quelques manuscrits, qu'elle avait été adressée aux 
Juifs dispersés dans les provinces de Tempire des Parthes. 
Les relations des missionnaires, qui, dans ces derniers temps, 
ont passé aux Indes orientales , portent que les habitants 
de la ville de Bassora, située sur le golfe Persique, à Tem- 
bouchure du Tigre et de TEuphrate, sont persuadés, d'a- 
près une ancienne tradition, que saint Jean a planté la foi 
dans leur pays. 

Il se trouvait, en 65, à Jérusalem avec les autres apôtres 
assemblés dans cette ville pour donner un successeur à saint 
Jacques le Mineur, qui venait de sacrifier sa vie pour Jésus- 
Christ. Ils élurent saint Siméon. Saint Jean résidait ordi- 
nairement à Éphèse, où il menait un genre de vie très-au- 
stère, ne portant qu'une tunique et un manteau de lin, et 
ne mangeant jamais de viande. Après la mort de la très- 
sainte Vierge, qui vécut jusqu'à une extrême vieillesse, re- 
tirée dans sa maison à Éphèse, il alla visiter les églises de 
TAsie^Mineure, dont Éphèse était la métropole : il confirma 
les anciens évéques que saint Pierre et saint Paul y avaient 
déjà établis, en ordonna de nouveaux pour les nouvelles 
églises qu'il avait lui-même fondées, et s'opposa constam- 
ment aux hérésies qui commençaient à se répandre. Nous 
apprenons d'Apollonius qu'il ressuscita un mort à Éphèse. 
Un prêtre d'Asie ayant été convaincu d'avoir donné une re- 
lation fabuleuse des voyages de saint Paul et de sainte Thè- 
cle, saint Jean le déposa, pour témoigner sa vénération en- 
vers le grand apôtre. 

Il portait, suivant Polycrate, une plaque d'or sur le front, 
à l'exemple du grand*prêtre des Juifs; et c'était comme la 
marque distinctive du souverain sacerdoce chez les chré- 
tiens. Saint Épiphane rapporte la même chose de saint Jac- 
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ques, évéque de Jérusalem. L'auteur de Thistoiredu mar- 
tyre de saint Marc dit que cet évangéliste se servait d'un 
semblable ornement. 

Dans la seconde persécution générale qui s'alluma sous 
Domitien, vers Tan 95, saint Jean fut arrêté par ordre du 
proconsul d'Asie, conduit à Rome, et plongé dans une chau» 
dière d'huile bouillante; mais Dieu lui conserva miraculeu- 
sement la vie, et il en sortit plus sain et plus vigoureux. Do- 
mitien l'envoya alors en exil dans Tile de Pathmos^ une des 
Sporadesdans l'Archipel. C'est là que par l'inspiration de 
TEsprit Saint il écrivit son Apocalypse ^ livre mystérieux et 
prophétique, qui, sous diverses figures, annonce lesdestinëes 
futures de l'Église. « Ceux qui ont le goût de la piété, dit le '^ 
» grand Bossuet, trouvent un attrait particulier dans cette 
» admirable révélation de saint Jean. Malgré les profon* 
» deurs de ce divin livre, on ressent en le lisant une im- 
» pression si douce et tout ensemble si magnifique de l'Es- 
» prit de Dieu ; il y parait des idées si hautes sur Jésus-Christ, 
» de si nobles images de ses victoires et de son règne, avec 
» des chants si merveilleux pour en célébrer les grandeurs, 
»> qu'il y a de quoi ravir le ciel et la terre. » Le bannissement 
du saint apôtre ne dura pas longtemps. Domitien fut tué 
Tannée suivante, et saint Jean, délivré de son exil, revint à 
Éphèse. 

Ce futdanscetteville, età son retour dePathmos, quHl com- 
posa son Évangile : il avait alors quatre- vingt-^quinze ans. 
Les évéques d'Asie et les fidèles de plusieurs églises le eonju^ 
rèrent de leurlaisser par écrit ledépôtde la foi. Cédant à leurs 
instances, il ordonna un jeûne et des prières publiques, pour 
implorer les lumières de l'Esprit Saint, et se prépara lui- 
même à cette grande entreprise, parla retraite, la prière et la 
contemplation ; après quoi , éclairépar une révélation céleste^ 
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il commença la préface de son Évangile par ces paroles su- 
blimes : Au commencemetU était le Verbe, et le Verbe était en 
Dieu, et le Verbe était Dieu. Les autres Évangélisles avaient 
assez parlé de ce qui regarde Tliumanité de Jésus-Cbri$t : 
c'est ce qui le porta à établir particulièrement sa divinité. Il 
seproposait, d'ailleurs, derenverser etde confondre à jamais 
les erreurs impies d'Ébion etde Cérinthe, qui niaient la di- 
vinité de Jésus-Cbrist, et qui soutenaient qu'il n'avait point 
existé avant sa naissance temporelle. 

Saint Jean est véritablement l'auteur de l'Évangile qui 
porte son nom. Pierre, évéque d'Alexandrie, nous apprend 
qu'au sixième siècle on gardait encore à Épbèse l'autogra-- 
phe de saint Jean. Ce point n'a jamais été contesté que pfir 
quelques hérétiques obscurs, appelés Âlogiens, quiTattri- 
buaient à Gérintbe ; mais saint Épipbane les réfute, en sou- 
tenant qu'il n'y a rien de moins fondé que cette assertion, 
puisqu'il n'y a point d'Éyangile qui soit plus opposé aux 
erreurs de Cérinthe qui niait la divinité de Jésu»»Cbrist, 
que celui de saint Jean qui l'établit d'une manière si écla- 
tante. Saint Jean a écrit son Évangile en grec. Personne 
n^en a jamais douté, si ce n'est le père Hardouiu. Saint De- 
nis d'Alexandrie trouve son style très-élégant sous tous les 
rap|)orls; les modernes le trouvent plein d'hébraismeset de 
syriacismes, de répétitions et de tours peu délicats. Avouons, 
toutefois, qu'il est grand, et qu'à ce titre il mérite bien le nom 
de théologien. Ainsi ont pensé les Pères, qui en ont fait les 
plus magnifiques éloges, surtout saint Irénée, Origène, saint 
Hilaire, saint Épipbane, et saint Augustin, qui rapporte 
qu'un platonicien disait que le commencement de son livre 
méritait d'être écrit en lettres d'or sur le frontispice des égli- 
ses. Il ne faut pas cependant croire que saint Jean ait puisé 
ce qu'il dit du Verbe dans Philon ou les platoniciens. 11 y a 
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une grande différence entre le Verbe platonicien et celui 
dont saint Jean décrit l'ineffable génération. Le style de cet 
Evangéliste est celui d^un bomme inspiré, et non celui d'un 
philosophe. 

C'est surtout la sublimité de son Évangile, qui a fait ajou- 
ter par toute l'Église au nom glorieux d'Enfant du toimerre, 
que lui avait donné Jésus-Christ, les surnoms magnifiques 
à" Aigle des ÉvangéliêteSy et de Tkéologienpar excellence. « Où 
vais-je me perdre, s'écrie le sublime évéque de Meaux, dans 
quelle profondeur, dans quel abîme! Jésus-Christ avant tous 
les temps peut-ilétre l'objet denosconnaissances?San8doute, 
puisque c'est à nous qu'est adressé l'Évangile. AllsiiSy mar- 
chons sous la conduite de l'aigle des évangélistes, du bien- 
aimé parmi les disciples, d'un autre Jean que Jean-Baptiste, 
de Jean^ enfant du tonnerre^ qui ne parle point un langage hu- 
main, qui éclaire, qui tonne, qui étourdit, qui abat tout es- 
prit créé sous Tobéissance de la foi, lorsque par un rapide 
vol fendant les airs, perçant les nues, s'élevant au-dessus des 
anges, des vertus, des chérubins et des séraphins, il en- 
tonne son Évangile par ces mots : Au commencement était le 
Verbe. C'est par où il commence à faire connaître Jésus- 
Christ. Hommes, ne vous arrêtez è ce que vous voyez com- 
mencer dans l'annonciation de Marie. Dites avec moi : Au 
commencement était le Verbe. Pourquoi parler du commence- 
ment, puisqu'il s'agit de celui qui n'a point de commen- 
cement? C'est pour dire, qu'au commencement, dès l'origine 
des choses, il était : il ne commençait pas : il était : on ne le 
créait pas, on ne le faisait pas : il était. Et qu'était-il? Qu'é- 
tait celui qui sans être fait, et sans avoir de commencement, 
quand Dieu commença tout, était déjà? Etait-ce une ma- 
tière confuse que Dieu commençait è travailler, a mouvoir, 
a former? Non; ce qui était au commencement, était le Verbe, 
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la parole intérieure, la pensée, la raison, Tintelligence, la 
sagesse, le discours intérieur : Sermo : discours sans discou- 
rir, où Ton ne tire pas une chose de Tautre par raisonne- 
ment : mais discours où est substantiellement toute vérité 
et qui est la vérité même. 

» Où suis-je? Que vois-je? Qu'entends-je? Tais-toi, ma 
raison : et sans raison, sans discours, sans images tirées 
des sens, sans paroles formées par la langue, sans le secours 
d'un air battu, ou d'une imagination agitée, sans trouble, 
sans effort humain : disons au-dedans, disons par la foi, avec 
un entendement, mais captivé et assujetti : iu commencement j 
sans commencement, avant tout commencement, au-dessus 
de tout commencement, était celui qui est et qui subsiste 
toujours : le Verbe, la parole, la pensée éternelle et substan- 
tielle de Dieu. 

» // était^ il subsistait; mais non comme quelque chose 
détachée de Dieu : Car il était en Dieu, Et comment explique- 
rons-nous : être en Dieu F esi-ce y être d'une manière acciden- 
telle, comme notre pensée est en nous? Non : le Verbe n'est 
pas en Dieu de celte sorte. Comment donc? Comment expli- 
querons-nous ce que dit notre Aigle, notre Évangéliste? Le 
Verbe était chez Dieu : Apud Deum : pour dire qu'il n'était 
pas quelque chose d'inhérent à Dieu, quelque chose qui af- 
fecte Dieu, mais quelque chose qui demeure en lui, comme 
y subsistant, comme étant en Dieu une personne, et une au- 
tre personne que ce Dieu en qui il est. Et cette personne 
était une personne divine : elle était Dieu. Comment Dieu? 
Était-ce Dieu sans origine? Non : car ce Dieu est fils de Dieu, 
est Fils unique, comme saint Jean l'appellera bientôt. Nous 
avons, dit-il, vu sa gloire comme la gloire du Fils unique. Ce 
Verbe donc, qui est en Dieu, qui demeure en Dieu, qui sub- 
siste en Dieu , qui en Dieu est une personne sortie de Dieu 
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même, et y demeurant ; toujours produit, toujours dans son 
sein , ainsi que nous le verrons sur ces paroles : Unigenitus 
Filius qui est in sinu Patris : le FiU unique qui est dans le sein 
du Père. 11 en est produit, puisquMl est Fils : il y demeure, 
parce qu^il est la pensée éternellement subsistante. Dieu 
comme lui ; car le Verbe était Dieu : Dieu en Dieu, Dieu de 
Dieu, engendré de Dieu, subsistant en Dieu ; Dieu comme 
lui au-dessus de tout, béni aux siècles des siècles. Amen. H est 
ainsi, dit saint Paul. 

» Ah! je me perds, je n'en puis plus : je ne puis plus 
dire ([u'Amen; il est ainsi : mon cœur dit : il est ainsi; Amen. 
Quel silence! quelle admiration! quel étonnement! quelle 
nouvelle lumière! mais quelle ignorance! Je ne vois rien, 
et je vois tout. Je vois ce Dieu qui était au commencement, 
qui subsistait dans le sein de Dieu, et je ne le vois pas. 
Amen, il est ainsi. Voilà tout ce qui me reste de tout le dis- 
cours que je viens de faire, un simple et irrévocable ae- 
(fuiescement par amour à la vérité que la foi me montre. 
Amen, amen, amen. Encore une fois amen. A jamais 
amen.» 

Plusieurs ont cru que l'histoire de la femme adultère, 
rapportée au chapitre vm, verset 4®', jusqu'au verset >! 2 in- 
clusivement, y avait été ajoutée par quelque main posté- 
rieure , parce qu'elle ne se trouve pas citée par les premiers 
Pères de l'Église, ni rapportée par saint Jean Clirysostôme 
et saint Cyrille, dans les commentaires qu'ils ont faits sur 
cet Évangéliste, ni par Eusèbe, dans ses Canons évangéliques; 
mais saint Jérôme, qui dit qu'elle ne se trouvait pas dans 
son exemplaire, avoue cependant qu'elle était de son temps 
dans un grand nombre d'autres très-anciens. Ammonius et 
l'auteur de la Synopse attribuée h saint Athanase, Tatien , 
dans son abrégé des quatre Évangiles, saint Augustin et 
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saint Ambroise, eu font mention. Elle se trouve dans Tan- 
ôienne Italique , dans la Vulgate, primitivement dans la 
version arménienne , dans la syriaque de Jérusalem , dans 
Tesclavônne , dans le manuscrit de Cambridge, et dans tous 
les anciens exemplaires latins. Voici quelle a été la cause de 
la discordance des anciens manuscrits à cet égard : les CItré* 
tiens grecs, par une délicatesse excessive, crurent, comme 
le remarque saint Augustin , qu^on ne devait pas lire dans 
les églises Thistoire de la femme adultère , de peur que le sexe 
n^y vit une autorisation à pécher, ou au moins une excuse ; 
d'autres craignaient de fournir un prétexte aux Gentils pour 
accuser les Chrétiens de légitimer un si grand péché. D où 
il est arrivé naturellement qu'après s'être borné, dans les 
commencements, à marquer cette histoire d'un signe parti- 
culier, on a fini par ne plus l'insérer dans les copies qui 
devaient servir aux lectures publiques; et cette omission 
aura ensuite servi de règle pour quelques autres manu- 
scrits. 

Comme la narration de saint Jean parait être terminée au 
chapitre xx% on a élevé des doutes sur le chapitre xxi*, et on 
a voulu qu'il ait été ajouté soit par l'Église d'Ephèse, soit par 
un autre Jean. Ce sentiment de Grotius, soutenu par Pau- 
lus, se réfute, parce que ce chapitre fait partie de l'Évangile 
de saint Jean, dans tous les manuscrits , dans toutes les édi- 
tions, dans toutes les versions, dans tous les Pères. Grotius 
est le premier qui ait imaginé de le rejeter. Plusieurs au- 
teurs, après avoir conclu leurs ouvrages , y ajoutent quelque* 
fois certaines choses , comme Cornélius Népos, dans la Vie 
de Pompée. Rien n'est plus ordinaire aux écrivains sacrés, j 
et surtout aux Hébreux, que de parler de soi en tierce per- 
sonne. Au reste, les caractères intrinsèques de ce chapitre 
suffiraient pour démontrer qu'il appartient à saint Jean; Té- 
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tendue de la narration, toujours accompagnée de circon- 
stances qui ne pouvaient être connues que d'un témoin 
oculaire et d'un pécheur, Taccord des faits avec les carac- 
tères des personnes, et le style absolunlent semblable à ce* 
lui des chapitres précédents. 

Nous avons encore trois Épitres du saint apôtre. Il 
adressa la première à tous les Chrétiens, et spécialement a 
ceux qu'il avait convertis ; il les y exhorte à mener Une vie 
pure et sainte, et leur donne des avis pour les précaution- 
ner contre les artifices des séducteurs, surtout des Simoniens 
et des Cérinthiens. Les deux autres épitres sont courtes , et 
adressées. Tune à Électa, et l'autre à Gaîus ou Caius. Quel- 
ques-uns ont cependant regardé le mot £/^cfo plutôt comme 
un titre d'honneur que comme un nom appellatif. Caius 
était un chrétien fort charitable envers les pauvres. 11 est 
probable que c'était le Caius de Derbé que nomment les Ac- 
tes des Apôtres , et non celui de Corintlie dont parle saint 
Paul. Ces trois épitres font voir combien le cœur de saint 
Jean était embrasé du feu de la charité. Dans les derniers 
temps de sa vie, on était obligé de le porter à l'église, au mi- 
lieu des fidèles ; et comme la faiblesse où son grand âge 
et ses travaux apostoliques l'avaient réduit, l'empêchait de 
faire de longs discours, il ne leur disait plus que ces paroles : 
Mes petits enfants ^ aimez*vous les uns tes autres. Ses dis- 
ciples lui demandèrent un jour pourquoi il répétait tou- 
jours la même chose : C'est le commandement du Sei- 
gneur, leur répondit-il ; et si on l'observe, il suffit pour 
être sauvé. 

Saint Jean mourut en paix à Ëphèse , la 5^ année do 
Trajan, âgé de près de cent ans. Les Grecs célèbrent sa fétc 
le 26 septembre , et les Latins le 27 décembre. L'Église 
fait aussi mémoire de son martyre devant la Porte-Latine 
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le 6 de mai. On donne pour attribut à saint Jean un aigle, 
emblème de l'élévation de son esprit, qui lui a fait décou- 
vrir jusque dans le sein de Dieu, le Verbe égal à son Père ; 
et on le représente tenant à la main une coupe d'où sort un 
serpent, en souvenir de ce qu'il échappa par miracle aux 
tentatives de ses ennemis pour l'empoisonner. 
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4 SAINT MATTHIEU 

4. Aram engendra Aminadab. Aminadab 
engendra Naasson . Naasson engendra Salmon. 

5. Salmon engendra Booz de Rahab. Booz 
engendra Obed deRuth. Obed engendra Jessé. 
Et Jessé engendra David qui fut roi. 

6. Le roi David engendra Salomon de celle 
qui avait élé femme d'Urie. 

7. Salomon engendra Roboam. Roboam l\ 
engendra Abias. Abias engendra Asa. 

8. Asa engendra Josaphat. Josapbat engen- 
dra Joram. Joram engendra Ozias. 

9. Ozias engendra Joatham. Joafham en- 
gendra Achaz. Achaz engendra Ezéchias, 

\Q, Ëzéchias engendra Manassé. Manassé 
engendra Amon. Amon engendra Josias. 

\ \ . Josias engendra Jéchonias et ses frères ^ 
vers le temps de la transmigration deBabylone. 

\2. Et après la transmigration de Babylone^ 
Jéchonias engendra Salathiel. Salathiel en- 
gendra Zorobabel. 

45. Zorobabel engendra Abiad. Abiud en- 
gendra Eliacim. Eliacim engendra Azor. 

44. Azor engendra Sadoc. Sadoc engendra 
Achim. Achim engendra Eliud. 

45. Eliud engendra Eléazar. Eléazar engen- 
dra Mathan. Mathan engendra Jacob. ^^ 

4 6. Jacob engendra Joseph Tépoux de Ma- s^. 
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44 SAINT MATTHIEU. 

qu'ils VOUS porteront entre leurs mains, de 
peur que votre pied ne heurte contre quel- 
que pierre. 

7. Jésus lui répondit : Il est encore écrit : 
Vous ne tenteres pas le Seigneur votre Dieu. 

8. Le démon le transpoiia ensuite sur une 
montagne fort haute; et, lui montrant tous les 
royaumes du monde , et leur gloire , 

9. Il lui dit : Je vous donnerai toutes ces 
choses, si en vous prosternant vous m'adoree. 

40. Mais Jésus lui répondit : Retire-toi , 
Satan ; car il est écrit : Vous adorerez le Sei- 
gneur votre Dieu , et vous ne servirez que lui 
seul. 

H, Alors le démon le laissa ; et en même 
temps les anges s'approchèrent, et ils le ser- 
vaient. 

A2. Or Jésus ayant appris que Jean avait 
été mis en prison , se retira en Galilée ; 

45. Et quittant la ville de Nazareth, il vint 
demeurer. a Gapharnaûm , ville maritime sur 
les confins de Zabulon et de Nephthali; 

À 4. Afin que cette parole du prophète Isaîe 
fût accomplie : 

4 3. La terre de Zabulon et la terre de Neph- 
thali, la voie de la mer au-delà du Jourdain , 
la Galilée des nations , 
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CHAPITRE V. -17 

4. Bienheureux ceux qui sont doux , parce 
qu'ils posséderont la terre. 

5. Bienheureux ceux qui pleurent , parce 
qu^ils seront consolés. 

6. Bienheureux ceux qui ont faim et soif de 
ta justice, parce qu'ils seront rassasiés. 

7. Bienheureux ceux qui sont miséricor- 
dieux , parce qu'ils obtiendront eux -mômes 
miséricorde. 

8. Bienheureux ceux qui ont le cœur pur , 
parce qu'ils verront Dieu. 

0. Bienheureux les pacifiques, parce qu'ils 
seront appelés enfants de Dieu. 

40. Bienheureux ceux qui souffrent persé- 
culion pour la justice, parce que le royaume 
des cieux est à eux. 

\ \ . Vous serez heureux lorsque les hommes 
vous maudiront et vous persécuteront, et di- 
ront faussement toute sorte de mal de vous à 
cause de moi. 

42. Réjouissez-vous et tressaillez de joie, 
parce qu'une grande récompense vous est ré- 
servée dans les cieùx : car c'est ainsi qu'ils 
ont persécuté les prophètes qui ont été avant ^^\ 
vous. §(. 

43. Vous êtes le sel de la terre. Si le sel ^^ 
perd sa force, avec quoi le salera-t-on? Il n'est 
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CHAPITRE VU. 
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B JDget point, êB» qve vous 
m BOySK poÏBl jogés, 

2. Car foOB serei jugis se- 
)oB cftw vooB sBrei jo^A les 
n^^ autres : et on se aerrira e»- 

]\^ ven TOI» de 1» iata« Dtesare dont tous tous 
sera «arvis. 

3- Pourquoi Toy«-vo«8 une pailledanarœil 
de vetr* frère, et neToyeE-veus pasune poaire 
dtDS velM oeil ? 

•S. Ou oommeot dites-vous à ToUre frère : 
Laieees-Bim tirer une paille de votre «11, tous 
qni sves nue poutre dans \e vMre? 

5. Hypocrite, 6lec premièrament le poatre 
de votre œil, et alors voua peoserei à tiier la 
paiUe de l'ceil de votre frère. 

6. Ûardei-voBS bies de doB»erlesdioses 
saintes aux chiens, et ne jetés point vos perles 
devant les pourceaux , de peur qu'ils ne les 
foulent aui pieds, et que se retournant, ils ne 
TOUS déchirent. 



CHAPITHE VUI. 

VtpnvXi Ccntealer- BeHMatee de ntat Plan. Bnlrre JAn- 
Chrint. Tempête ipabéc. Wtaona chanéa. Foumiui préd- 



Ëscs étant descendu de la 
montagoe, vue grande foule 
de peuple le soivit : 

2. El en même (eii^it iin 
lépreux vint à lui, et l'ado- 
ra, en lui disant : Seigneur, ù vous voulez, 
vous pouvez me giiérir. 

5. iéiut, étendaai la luin^ le Ipucbai et 
lui dit : Je le veux; aoyex g^iéri; etaoBsitM sa 
lèpre fut guérie. 

A. Et Jésus lui dit : Gardn-xoui iiieo de 
parler de ceci i personve; maia allés vous 
montrer aux prêtres, et oQ'net le don jprocrît 
par Mofae, afin que «Ja leur, serve de témoi- 
gnage. 

5. Jésus étant entré diins CaphamaADi , 
un centenier s'approcha de lui, et lui fit.c<tlc 
prière : 

6. Seigneur, mon serviteur eat malade fie 
paralysie dans ma maison, et ilsouffre beau- 
coup' 
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vit sa belle-mère qui était au lit , et qui avait 
la fièvre, 

45. Et lui ayant touché la main, la 
fièvre la quitta, elle se leva, et elle les ser^ 
vait. 

46. Sur le soir on lui présenta plusieurs 
possédés, et il en chassa les malins esprits par 
sa parole, et guérit tous ceux qui étaient ma- 
lades ; 

47. Afin que ceUe parole du prophète Isafe 
fût accomplie: Il a pris sur lui nos infiiinités, 
et il s'est chargé de nos langueurs. 

48. Or Jésus, se voyant environné d'une 
grande foule de peuple , commanda qu'on le 
passât a l'autre bord du lac. 

49. Alors un docteur de la loi s'appro- 
chant, lui dit : Mattre, je vous suivrai en quel- 
que lieu que vous alliez. 

20. £t Jésus lui répondit : Les renards ont 
des tannières , et les oiseaux du ciel ont des 
nids ; mais le fils de l'homme n'a pas où re- 
poser sa tête. 

. 24 . Un autre de ses disciples lui dit : Sei- 
gneur , permettez-moi d'aller auparavant en- 
sevelir mon père. 

22. Mais Jésus lui dit : Suivez-moi, et lais- 
sez les morts ensevelir leurs morts. 
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44 SAINT MATTHIEU. 

en sortant de cette maison ou de cette ville , 
la poussière de vos pieds. 

45. Je vous le dis en vérité : Au jour du 
jugement, Sodome et Gomorrhe seront traitées 
moins rigoureusement que cette ville. 

46. Je vous envoie comme dés brebis au 
milieu des loups : soyez donc prudents comme 
des serpents , et simples comme des colombes. 

47. Mais soyez en garde contre les hom* 
mes : car ils vous feront comparaître dans 
leurs assemblées, et ils vous feront flageller 
dans leurs synagogues ; 

4 8. Et vous serez conduits , è cause de moi, 
en présence des magistrats et des rois , pour 
leur servir de témoignage aussi bien qu'aux 
nations. 

49. Lors donc qu'on vous livrera entre 
leurs mains, ne vous mettez point en peine 
comment vous leur parlerez, ni de ce que 
vous leur direz : car ce que vous devez dire 
vous sera donné à Theure même ; 

20. Parce que ce n'est point vous qui par- 
lez^ mais l'Esprit de votre Père qui parle en 
vous. 

21. Or le frère livrera le frère à la mort, 
et le père le fils; les enfants se soulèveront 
contre les parents, et les feront mourir; 
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66 SAINT MATTHIEU. 

cieux, est semblable à un père de famille qui 
lire de soo trésor des choses nouvelles et an- 
ciennes. 

S3. Lorsque Jésus eut achevé ces parabo- 
les , il partit de là ; 
'^^;^^^^^^ 54. Et étant venu dans son pays, il les in- 
'v struisait dans leurs synagogues; de sorte qu'é- 
l^ppH tant saisis d'étonnement , ils disaient : D'où 
"^^ est venue à celui-ci cette sagesse et cette puis- 
iï' sance? 

55. N'est-ce pas là le Ois du charpentier? 
Sa mère ne s'appelle-t-elle pas Marie? et ses 
frères Jacques, Joseph , Simon et Jude? 

56. Et ses sœurs ne sont -elles pas toutes 
parmi nous? D'où viennent donc à ceUii-ci 
toutes ces choses? 

57. Et ainsi ils prenaient de lui un sujet 
de scandale. Mais Jésus leur dit : Un pro- 
phète n'est sans honneur que dans son pays 
et dans sa maison. 

58. Et il ne fit pas là beaucoup de mira- 
rades , à cause da leur incrédulité. 
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68 SAINT MATTHIEU. 

ment de lui donner tout ce qa^elle lui de* 
manderait. 

8. Or elle, instruite auparavant par sa 
mère , lui dit : Donnez -moi présentement 
dans un bassin la tète de Jean-Baptiste. 

9. Et le roi fut contristé; néanmoins, à 
cause du serment et de ceux qui étaient à 
table avec lui, il commanda qu^on la lui don- 
nât. 

40. Et il envoya couper la tète à Jean dans 
la prison. , 

^\, Et sa tète fut apportée dans un bassin ; 
et donnée à la jeune Clle , qui la porta à sa 
mère. 

^12. Ses disciples vinrent ensuite prendre 
son corps et Tensevelirent, et ils allèrent an- 
noncer cela à Jésus. 

45. Ce que Jésus ayant appris, il partit de 
ce lieu dans une barque , pour se retirer à 
Técart dans un lieu désert; et le peuple 
Payant su , le suivit à pied de diverses villes. 

44. Et descendant de la barque, il vit une ^ 
grande multitude, il en eut compassion, et il 

^ guérit leurs malades. 

45. Le soir étant venu, ses disciples s^ap- 
prochèrent de lui et lui dirent : Ce lieu-ci 
est désert, et il est déjà bien tard; renvoyez 
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78 SAINT MATTHIEU. 

^\, Comment ne comprenez -vous point 
que ce n^est pas du pain que je vous ai dit : 
Gardez^vous du levain des pharisiens et des 
sadducéens? 

42. Alors ils comprirent qu'il ne leur avait 
pas dit de se garder du levain des pains, mais 
de la doctrine des pharisiens et des saddu- 
céens. 

43. Jésus élant venu aux environs de Ce- 
sarée de Philippe, interrogea ses disciples, et 
leur dit : Que disent les hommes touchant le 
Fils de r homme? 

44. Ils lui répondirent : Les uns disent : 
C'est Jean-Baptiste, les autres, Élie, les autres, 
Jérémie , ou quelqu'un des prophètes. 

45. Jésus leur dit : Et vous, qui dites-vous 
que je suis? 

4 6. Simon-Pierre prenant la parole, lui dit : 
Vous êtes le Christ, lé Fils du Dieu vivant. 

47. Jésus lui répondit : Vous êtes heureux, 
Simon , fils de Jean , car ce n'est point la 
chair ni le sang qui vous Ta révélé, mais ^ 
mon Père qui est dans les cieux. 

4 8. Et moivje vous dis que vous êtes Pierre, 
et sur cette pierre je bâtirai moh Église ; et 
les portes de Fenfer ne prévaudront point 
contre elle. 
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CHAPITRE XVII. 



5. En même temps ils virent paraître Moïse 
et Élie, qui s'entretenaient avec lui. 

4. Alors Pierre, prenant la parole, dit à [:^(^' 
Jésus : Seigneur , nous sommes bien ici; fai- Wp 
sons-y, s'il vous plaît , trois tentes, une pour ^V 
vous , une pour Moïse , et une pour Élie. ij-/"^ 

5. Comme il parlait encore , une nuée lu- 
mineuse les couvrit : et il sortit de cette nuée i^ 
une voix qui fit entendre ces paroles : Celui- -fe 
ci est mon Fils bien -aimé, dans lequel j'ai l^ 



mis toutes mes complaisances; écoutez-le. 

6. A ces paroles, les disciples tombèrent le 
visage contre terre , et furent saisis d'une 
grande frayeur. 

7. Mais Jésus s'approcha, les toucha et leur 
dit : Levez-vous , et ne craignez point. 

8. Alors , levant leurs yeux , ils ne virent 
plus que Jésus seul. 

9. Lorsqu'ils descendaient de la montagne, 
Jésus leur fit ce commandement, et leur dit : 
Ne parlez à personne de ce que vous venez 
de voir, jusqu'à ce que le Fils de Phomme 
soit ressuscité d'entre les morts. 

40. Ses disciples l'interrogèrent alors, et 
lui dirent : Pourquoi donc les scribes disent- 
ils qu'il faut qu'Élie vienne auparavant? 

^\. Mais Jésus leur répondit : Il est vrni 
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qu^Élie doit venir et quMI rétablira toutes 
choses. 

42. Mais je vous déclare qu'Ëlie est déjà 
venu , et ils ne Font point connu ; mais ils 
Tout traité comme il leur a plu. C'est ainsi 
qu'ils feront souiïrir le Fils de Thomme. 

43. Alors ses disciples comprirent que c'é- 
tait de Jean-Baptiste qu'il leur avait parlé. 

44. Lorsqu'il fut venu vers le peuple, un 
homme s'approcha, se jeta à genoux à ses 
pieds, et lui dit : Seigneur, ayez pitié de mon 
(ils, qui est lunatique, et qui souffre cruel- 
lement : car il tombe souvent dans le feu, et 
souvent dans l'eau. 

45. Je l'ai présenté à vos disciples, mais 
ils n'ont pu le guérir. 

46. Et Jésus répondit, en disant : race 
incrédule et dépravée! jusqu'à quand serai-je 
avec vous? jusqu'à quand vous soufTrirai-je? 
Amenez-le-moi ici. 

47. Et Jésus ayant menacé le démon, il 
sortit de l'enfant, lequel fut guéri au même 
instant. 

48. Alors les disciples s'approchèrent de 
Jésus en particulier, et lui dirent : Pourquoi 
n'avons-nous pu , nous, chasser ce démon? 

49. Jésus leur répondit : Cesi à cause de 
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. CHAPITHE XVll. 83 

votre incrédulité. Car je vous le dis en véri- 
té , si vous aviez de la foi comme un grain de 
sénevé, vous diriez à cette montagne : Trans- 
porte-toi d'ici là, et elle s'y transporterait; 
et rien ne vous serait impossible. 

20. Mais on ne chasse ces démons que par 
la prière et par le jeûne. 

2^ . Or, lorsqu'ils étaient en Galilée, Jésus 
leur dit : Le Fils de l'homme doit être livré 
entre les mains des hommes ; 

22. Et ils le feront mourir, et il ressusci- 
tera le troisième jour : et ils furent fort affligés. 

23. Étant venus à Capharnaûm, ceux qui 
recevaient le tribut des deux drachmes s'ai>- 
prochèrent de Pierre, et lui dirent : Votre 
maître ne paie-t-il pas le tribut ? 

24. Il leur répondit : Oui. Et étant entré 
dans la maison, Jésus le prévint, et lui dit : 
Simon, que vous en semble? Dequiles rois de 
la terre reçoivent-ils les tributs et les impôts? 
de leurs propres enfants , ou des étrangers? 

25. Des étrangers , répondit Pierre. Jésus 
lui dit : Les enfants en sont donc exempts? 

26. Mais aGn que nous ne les scandalisions 
point , allez à la mer, et jetez votre ligne ; et 
le premier poisson que vous tirerez de l'eau , |^^' 
prenez-le, et lui ouvrez la bouche; vous y 
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seule vienne à s'^arer, que pensez-vous qu'il 
fasse alors? ne laisse-i-il pas les quatre-vingt- 
dix-neuf sur les montagnes pour aller cher- 
cher celle qui s'est égarée? 

>I5. Et s'il arrive qu'il la trouve, je vous 
dis , en vérité , qu'elle lui cause plus de joie 
que les quatre-vingt-dix-neuf qui ne se sont 
point égarées. 

44. Ainsi votre Père qui est dans les cieux 
ne veut pas qu'un seul de ces petits périsse. 

45. Si votre frère a péché contre vous, al- 
lez lui représenter sa faute en particulier, entre 
vous et lui : s'il vous écoute , vous aurez ga- 
gné votre frère. 

46. Mais s'il ne vous écoute point, prenez 
encore avec vous une ou deux personnes, a6n 
que tout soit confirmé par l'autorité de deux 
ou trois témoins. 

47. S'il ne les écoute pas non plus, dites- 
le à l'Eglise; et s'il n'écoute pas l'Église même, 
qu'il vous soit comme un païen et un publi- 
cain. 

48. Je vous le dis en vérité, tout ce que 
vous lierez sur la terre sera lié dans le ciel, 
et tout ce que vous délierez sur la terre sera 
délié dans le ciel. 

49. Je vous déclare encore, que si deux 
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d'entre vous se réunissent sur la terre , quel- 
que chose qu'ils demandent , elle leur sera 
accordée par mon Père qui est dans lescieux. 

20. Car en quelque lieu que se trouvent 
deux ou trois personnes assemblées en mon 
nom , je m'y trouve au milieu d'elles. 

2\ . Alors Pierre s'approcha nt, lui dit : Sei- 
gneur, combien de fois pardonnerai-je à mon 
frère, lorsqu'il aura péché contre moi? sera- 
ce jusqu'à sept fois? 

22. Jésus lui répondit : Je ne vousdis pas jus- 
qu'à sept fois, mais jusqu'à septante fois sept 
fois. 

25. C'est pourquoi le royaume descieux est 
comparé à un roi qui voulut faire rendre 
compte à ses serviteurs ; 

24. Et ayant commencé, on lui en présenta 
un qui lui devait dix mille talents. 

25. Mais comme il n'avait pas le moyen 
de les lui rendre, son maître commanda qu'on 
le vendit, lui , sa femme et ses enfants, et tout 
ce qu'il avait , pour acquitter sa dette. 

26. Ce serviteur se jetant à ses pieds, le 
conjurait, en lui disant : Seigneur, ayez un 
peu de patience, et je vous rendrai tout. 

27. Alors le maître de ce serviteur, touché de 
compassion , le laissa aller, et lui remit sa dette. 
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CHAPITRE XXI. 1)9 

6. Les disciples s^en allèrent donc, et firent 
ce que Jésus leur avait commandé. 

7. Ils amenèrent Tanesse et Tânon ; ils les 
couvrirent de leurs habits , et le firent monter 
dessus. 

8. Une grande multitude de peuple étendit 
aussi ses vêtements le long du chemin; les au- 
tres coupaient des branches d'arbres, et en 
couvraient le chemin. 

9. Ceux qui marchaient devant lui, et 
ceux qui le suivaient, criaient tous ensemble : 
Uosanna au Fils de David; béni soit celui 
qui vient au nom du Seigneur : hosanna au 
plus haut des cieux. 

^0. Lorsqu'il fut entré dans Jérusalem, 
toute la ville en fut émue , et c(iacun deman- 
dait : Quel est celui-ci? 

4 4 . Et la multitude répondait : C'est Jésus 
le prophète , de Nazareth en Galilée. 

^2. £t Jésus entra dans le temple de Dieu, 
et il chassait tous ceux qui vendaient et qui 
achetaient dans le temple ; il renversa aussi 
les tables des changeurs , et les sièges de ceux 
qui vendaient des colombes ; 

>I5. Et il leur dit : Il est écrit : Ma maison 
sera appelée la maison de la prière ; et vous 
en avez fait une caverne de voleurs. 
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102 SAINT MATTHIEU. 

savons. Et il leur répondit aussi : Je ne tous 
dirai point non plus par quelle autorité je fais 
ces choses. 

28. Mais que vous semble de ceci? Un 
homme avait deux fils, et, s'adressant au pre- 
mier, il lui dit : Mon fils, allez-vous-en au- 
jourd'hui travailler à ma vigne. 

29. Son fils lui répondit : Je ne veux pas ; 
mais après, étant touché de repentir, il y 
alla. 

50. S'adressant ensuite a l'autre, il lui fit 
le même commandement. Celui-ci répondit : 
J'y vais, seigneur; et il n'y alla point. 

31. Lequel des deux a fait la volonté de 
son père? Le premier, lui dirent-ils. Et Jésus 
ajouta : Je vous dis en vérité , que les pu- 
biicains et les femmes prostituées vous précé* 
deront dans le royaume de Dieu. 

52. Car Jean est venu à vous dans la voie 
de la justice, et vous ne l'avez point cru ; les 
publicains au contraire et les femmes prosti- 
tuées l'ont cru; et vous, voyant cela, vous 
n'avez point été touchés de repentir, ni portés 
a le croire. 

55. Écoutez une autre parabole : Il y avait 
un père de famille, qui, ayant planté une vigne, 
l'enferma d'une haie; et creusant dans la terre, 
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CHAPITRE XXI. 405 

il y fit un pressoir, et y bâtit une tour : puis 
il la loua à des vignerons , et s'en alla dans 
un pays éloigné. 

3'tf. Or, le temps des vendanges étant pro- 
che, il envoya ses serviteurs aux vignerons 
pour recueillir les fruits de sa vigne. 

55. Mais les vignerons s'étant saisis de ses 
serviteurs, frappèrent Fun, tuèrent Fautre, et 
en lapidèrent un autre. 

56. Il leur envoya encore d'autres servi- 
teurs en plus grand nombre que les premiers, 
et ils les traitèrent de même. 

57. Enfin il leur envoya son propre fils, di- 
sant en lui-même : Ils auront du respect pour 
mon fils. 

58. Mais les vignerons voyant le fils, dirent 
entre eux : Voici Théritier; venez, tuons-le, 
et nous aurons son héritage. 

59. Et s'étant saisis de lui , ils le jetèrent 
hors de la vigne, et le tuèrent. 

40. Quand donc le maître de la vigne sera 
venu , que fera-t-il à ces vignerons? 

h\ . Ils lui répondirent : Il fera périr mi- 
sérablement ces méchants, et il louera sa vigne 
à d'autres vignerons, qui lui en rendront les 
^ fruits en leur saison. 

42. Jésus ajouta : N'avez-vous jamais lu 
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404 SAINT VATTHIED. 

dans les Ecritures : La pierre qu'avaient reje- 
tée ceux qui bâtissaient, est devenue la prin- 
cipale pierre de Tangle? C'est l'ouvrage du 
Seigneur, et nos yeux le voient avec admira- 
tion. 

43. C'est pourquoi je vous déclare que le 
royaume de Dieu vous sera ôté , et qu'il sera 
donné à un peuple qui en produira les fruits. 

44. Celui qui se laissera tomber sur cette 
pierre s'y brisera; et elle écrasera celui sur 
qui elle tombera. 

45. Les princes des prêtres et les pharisiens 
ayant entendu ces paraboles de Jésus, œnnu- 
rent que c'était d'eux qu'il parlait. 

46. Et voulant se saisir de lui, ils craigni- 
rent le peuple, qui le regardait comme un pro- 
phète. 
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Ésus parlant encore en para- 
boles, leur dit : '> 

2. Le royaume des cieux 
est semblable à un roi qui fil 
les noces de son fils. 
5. Il envoya ses serriteurs pour appeler aux . 
noces ceux qui y liaient conviés; mais ils re- 
fusèreol d'y venir. 

4. Il envoya encore d'autres serviteurs, 
avec ordre de dire aux conviés : J^ai préparé l^^ 
mon fesiin, j'ai fait tuer mes bœufs et tout ce ^^t 
que j'avais Tait engraisser ; tout est prêt , ve- ^i^y 
nés ans doc«s. < 

5. Mais ils ne les écoulèrent' pas et s'en al- 
lèrent, l'un A sa maison des champs, et l'au- 
tre à son négoce. 

6. Lesaulresse saisirent de ses servileurs, i 
^^ et les tuèrent , après les avoir accablés d'ou- 

, trages. 
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400 SAINT MATTHISa. 

7. Le roi Tayant appris, fut irrité; et ayant 
envoyé ses armées, il extermina ces meurtriers, 
et brûla leur yille. 

8. Alors il dit à ses serviteurs : Le festin des 
noces est prêt, mais ceux qui y avaient été 
appelés n'en ont pas été dignes. 

9. Allez donc dans les carrefours, et appe- 
lez aux noces tous ceux que vous trouverez. 

40. Et ses serviteurs se répandirent dans 
les rues, rassemblèrent tous ceux qu'ils trou- 
vèrent , bons et mauvais; et la salle des noces 
fut remplie de convives. 

4 4 . Le roi entra ensuite pour voir ceux qui 
étaient i table; et il vit un homme qui n'était 
point revêtu de la robe nuptiale , 

42. Et il lui dit: Mon ami, comment êtes- 
vous entré ici sans avoir la robe nuptiale? Et 
cet homme ne répondit rien. 

45. Alors le roi dit à ses serviteurs : Liez- 
lui Içs mains et les. pieds , et jetez-le dans lea 
ténèbres extérieures ; c'est là qu'il y aura des 
pleurs et des grincements de dents. 

4 4. Car beaucoup sont appelés , mais peu 
sont élus. 

45. Alors les pharisiens s'étant retirés, foi^ 
mèrent le projet de le surprendre dans ses 
discours. 
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46. Ils lui enToyèrent donc leurs disciples 
avec des hérodiens , qui lui dirent : Maître , 
nous savons que tous êtes Trai , et que vous 
enseignez la voie de Dieu dans la vérité , sans 
avoir égard é qui que ce soit, parce que 
vous ne faites point acception des person- 
nes. 

47. Dites-nous donc votre avis sur ceci : 
Est-il permis de payer le tribut a César, ou 
non? 

48. Mais Jésus connaissant leur malice, 
leur dit : Hypocrites, pourquoi me tentez?- 
vous? 

49. Montrez-moi la pièce d^argent qu'on 
donne pour le tribut. Et ils lui présentèrent 
un denier, 

20. Jésus leur dit : De qui est cette image 
et cette inscription ? 

24 . De César, lui dirent-ils. Alors Jésus 
leur répondit : Rendez donc â César ce qui est 
à César, et i Dieu ce qui est à Dieu. 

22. Et Fayant entendu , ils furent remplis 
d'admiration ; et le laissant , ils se retirèrent. 

25. Ce jour-là les sadducéens, qui nient la 
résurrection, vinrent le trouver, et lui propo- 
sèrent une question , 

24. En lui disant : Maître , Moïse a dit : 
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Si qadqu^on oieiirt sans «nhots, que son 
frère épouse sa remme, et qu'il susdle des eo«- 
fants à son frère. 

25. Or, il y avait parmi nous nefi frères, 
dont le premier, ayant épousé une femme , 
est mort, et, n'ayant point eu d'enfants, il a 
laissé sa femme Â son frère. 

36. Il en fut de môme dn second, du troi- 
sième , jusqu'au septième. 

27. Enfin cette femme est morte aussi après 
eux tons. 

28^ Lors donc que la résurrection arrivera, 
duquel de ces sept sera»t-elle femme, puisque 
tous Font épousée? 

29. Jésus leur répondit : Vous êtes da» 
l'erreur, ne comprenant ni les Ecritures, ni la 
puissance de Dieu. 

30. Car, après la résurrection, les hommes 
n'auront point de femmes , ni les femmes de 
maris; mais ils seront comme les anges de Dieu 
dans le ciel. 

34 . Et, pour ce qui est de la résurrection 
des morts, n'aves-vous point ki ces paroles 
que Dieu vous a dites : 

32. Je suis le Dieu d'Abraham, le Dieu d'I- 
saae et^ le Dieu de Jacob? Or Dieu n'est poiot 
le Dieu des morts , mais des vivants. 
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CHAPITAK XXII. 409 

. 33. Et le peuple entendant ceci , était dans J| 
Tadmiration de sa doctrine. 

34. Mais les pharisiens ayant appris qu'il 
avait fermé la bouche aux sadduoéens , s'as- 
semblèrent ; ^ 

33. Et l'un d'eux, qui était docteur de la [^ 
loi, l'interrogea pour le tenter: 

36. Maitre , quel est le grand commande- 
ment de la loi? 

37. Jésus lui répondit : Vous aimerez le b 
Seigneur votre Dieu de tout votre cœur, de l^ 
toute votre éme , et de tout votre esprit. 

58. C'est là le plus grand et le premier 
commandement. 

39. Et voici le second qui est semblable à 
celui-là : Vous aimerez votre prochain comme 
vous-même. 

40. Ces dmix commandements renferment 
toute la loi et les prophètes. 

h\ . Or, les pharisiens étant assemblés. Je- ?>\^ 
sus les interrogea : y^..^-^^^^ 

4^. Et leur dît : Qqe vous semble du 
Christ? De qui estril fib? Ils lui répondireni : 
De David. 

43. Et comment donc, leur dit^l, David g; 
qui était inspiré, rappelle-t<41 son Seigneur 
par ces paroles : 
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A^. Le Seigneur a dit à mon Seigneur : Aa- 
seyez-voUE â ma droile , jusqu'à ce que je ré- 
duise vos ennemis à vous servir de marche- 
pied? 

45. Si donc David l'appelle son Sdgnenr, 
cominenl est-il son fils? 

46. Et personne ne pouvait lui répondre, 
et , d^uis ce jour, nul n'osa l'interroger. 
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Jésus parla au peuple ' 
ses disciples ; 
, En leur t^ant : 
tesetlespharisiens.Bont \ 
sur ladiairede Moïse. 
5. Observez donc, et faites tout ce qu'ils '. 
vous disentimaîsnefailespascequ'ibfonljcar î 
ils disent ce qu'il faul faire, et ne le font pas. 
4. Ils lient des fardeaui pesants et qu'oi 
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CHAPITRE XXllI. \\\ 

ne peut porter ; et ils les mettent sur les épau- 
les des hommes ; mais ib ne veulent pas les re- 
muer du bout du doigt. 

5. Ils font toutes leurs actions pour être 
vus |des hommes ; car ils portent des bandes 
de parchemin fort laides , et des franges fort 
longues. 

6. Ils aiment â avoir les premières places 
dans les festins, et les premières chaires dans 
les synagogues ; 

7. A être salués dans les places publiques ^ 
et appelés maîtres par les hommes. 

8. Mais pour vous , ne désirez point qu'on 
vous appelle maîtres ; car vous n'avez qu'un 
seul maître , et vous étés tous frères. 

9. N'appelez aussi personne sur la terre 
votre père ; parce que vous n'avez qu'un Père 
qui est dans les cieux. 

40. Ne vous appelez point maîtres, parce 
que vous n'avez qu'un maître, qui est le Christ. 

\ \ . Celui qui est le plus grand parmi vous, 
sera votre serviteur. 

42. Car quiconque s'élèvera , sera abaissé; 
et quiconque s'abaissera , sera élevé. 

43. Mais malheur à vous, scribes et pha- 
risiens hypocrites, qui fermez aux hommes 
le royaume des cieux ; car vous n'y entrez 
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point vous-mêmes y et vous empêchez les au- 
tres d^y entrer. 

14. Malheur à vous^ scribes et pharisiens 
hypocrites, qui, sous prétexte de tos longues 
prières , dévorez les maisons des veuves; c'est 
pour cela que vous subirez un jugement plus 
rigoureux. 

45. Malheur à vous, scribes et pharisiens 
hypocrites , qui parcourez la terre et les mers 
pour faire un prosélyte ; et , après qu^il l'est 
devenu , vous le rendez digne de l'enfer deux 
fois plus que vous. 

46. Malheur à vous, guides aveugles , qui 
dites : Celui qui jure par le temple , ne s'en- 
gage à rien ; mais celui qui jure par l'or du 
temple , est obligé à son serment. 

47. Insensés et aveugles! lequel mérite 
plus de respect, de l'or, ou du temple qui sanc- 
tifie l'or? 

48. Celui, dites -vous encore, qui jure 
par l'autel, ne s'engage à rien; mais celui qui 
jure par le don qui est sur l'autel, est obligé à 
son serment. 

49. Aveugles que vous êtes! lequel mérite 
plus de respect, de l'offrande, ou de l'autel qui 
sanctifie l'offrande? 

20. Celui donc qui jure par l'autel , jure 
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CUAPITKE XXIV. -121 

42. Veillez donc, car vous ignorez à quelle 
-ç^^^ heure votre Seigneur doit venir, 

45. Or, sachez que si le père de famille 
était averti de Theure à laquelle le voleur doit 
venir, il veillerait assurément, et ne laisserait fijft 
pas enfoncer sa maison. --^^ 

44. Soyez donc aussi toujours prêts, parce 
que le Fils de Thomme viendra à Fheure que 
vous n'y pensez pas. 

45. Quel est, à votre avis, le serviteur 
fidèle et prudent que son maître a établi sur IrA 
tous ses serviteurs, pour leur distribuer dans ff^^ 
le temps leur nourriture? 

46. Heureux ce serviteur, si son maître, en 
arrivant, le trouve agissant ainsi. 

47. Je vous dis en vérité, qu'il l'établira 
sur tous ses biens. 

^ 48. Mais si ce mauvais serviteur dit dans 
son cœur : Mon maître tarde à venir; 

49. Et qu'il se mette à battre ses compa- 
gnons, à manger et à boire avec des ivrognes , 

50. Le maître de ce serviteur viendra au 
jour qu'il ne l'attend pas , et a l'heure qu'il ^ 






'C;^ 



If 



Vt /^/»' 



ne sait pas ; 

5^ . Il le séparera , et pour son partage il ^ 
^^'^ le mettra avec les hypocrites. C'est là qu'il y 
k^ aura des pleurs et des grincements de dents. 
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net-uons de votre huile, parce que nos lam- ^^^ 
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pes s'éteignent. 

9. Les sages leur répondirent : De peur 
qu'il n'y en ait point suffisamment pour vous 
et pour nous , allez plutôt a ceux qui en ven- 
dent, et achetez-en pour vous. 

40.' Mais pendant qu'elles allaient en ache- 
ter, répoux arriva , et celles qui étaient prèles 
entrèrent avec lui dans la salle des noces , et 
la porte fut fermée. 

W. Enfin les autres vierges vinrent aussi, 
et lui dirent : Seigneur, Seigneur, ouvrez-nous. 

\2. Mais il leur répondit : Je vous le dis 
en vérité , je ne vous connais point. 

43. Veillez donc, parce que vous ne savez 
ni le jour ni l'heure. 

\ 4. Car il en sera comme d'un homme qui, 
devant faire un long voyage , appela ses ser- 
viteurs, et leur mit son bien entre les mains. 

45. Et ayant donné cinq talents à l'un, 
deux à l'autre , et un à l'autre , à chacun se* 
Ion son aptitude , il partit aussitôt. 

46. Celui donc qui avait reçu cinq talents , 
s'en alla, les fit valoir, et en gagna cinq au- 
tres, 

47. De même celui qui en avait reçu deux, 
en gagna deux autres. 
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48. Mais celui qui n^en avait reçu qu'un , 
alla creuser la terre et y cacher Taisent de 
son maître. 

49. Long-temps après, le maître de ces 
serviteurs revint et leur fit rendre compte. 

20. Celui qui avait reçu cinq talents , s'é- 
tant approché, lui en présenta cinq autres, 
en disant : Seigneur, vous m^aviez confié cinq 
talents ; en voici de plus cinq autres que j'ai 
gagnés. 

24. Son maître lui répondit: Courage, bon 
et fidèle serviteur ; parce que vous avez été 
fidèle dans de petites choses, je vous établirai 
sur de plus grandes ; entrez dans la joie de 
votre seigneur. 

22. Celui qui avait reçu deux talents vint 
à son tour, et dit : Seigneur, vous m'aviez 
confié deux talents; en voici deux antres que 
j'ai gagnés. 

25. Son maître lui répondit : Courage, bon 
^2^î2/^ et fidèle serviteur; parce que vous avez été 
fidèle dans de petites choses , je vous établi- 
rai sur de plus grandes; entres dans la joie 
de votre seigneur. 

24. Celui qui n'avait reçu qu'un talent, 
s'approcha aussi , et dit : Seigneur, je sais que 
vous êtes un homme sévère; vous moissonnez 
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^26 SAINT MATTIllEtJ. 

ires y comme un berger sépare les brebis d'a- 
vec les boucs ; 

35. Et il placera les brebis à sa droite , et 
les boucs à sa gauche. 

34. Alors le roi dira à ceux qui seront a sa 
droite : Venez, les bénis de mon Père, possé- 
dez le royaume qui vous a été préparé dès le 
commencement du monde. 

35. Car j'ai eu faim, et vous m'avez dpnné 
à manger; j'ai eu soif, et vous m'avez donné 

"J à boire; j'étais étranger, et vous m'avez re- 
cueilli ; 

56. J'étais nu , et vous m'avez revêtu ; j'é- 
tais malade, et vous m'avez visité; j'étais en 
prison , et vous êtes venus à moi. 

57. Alors les justes lui répondront : Sei- 
gneur^ quand est-ce que nous vous avons vu 
avoir faim , et que nous vous avons donné à 
manger; ou avoir soif, et que nous vous avons 
donné à boire? 

38. Quand est-ce que nous vous avons vu 
sans logement , et que nous vous avons re- 
cueilli; ou manquer de vêtements, et que 
nous vous en avons donné? 

59. Et quand est-ce que nous vous avons 
vu malade, ou en prison, et que nous vous 
avons visité? 
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CHAPITRE XXV. ^27 

40. Et le Roi leur répondra : Je vous le dis 
en mérité , autant de fois que vous Favez fail 
à Fun des moindres de mes frères que vous 
voyez , c'est à moi-même que vous Tavez fait. 

h\ . Il dira ensuite à ceux qui seront à sa 
gauche : Allez loin de moi, maudits, dans le 
feu éternel , qui a été préparé pour le démon 
et pour ses anges. 

42. Car j'ai eu faim , et vous ne m'avez 
pas donné à manger ; j'ai eu soif, et \ous ne 
m'avez pas donné à boire ; 

45. J'ai eu besoin de logement, et vous ne 
m'avez pas recueilli; j'étais nu, et vous ne 
m'avez pas revêtu; j'étais malade et en prison, 
et vous ne m'avez pas visité. 

44. Alors ils lui répondront aussi : Sei- 
gneur, quand est-ce que nous vous avons vu 
avbirfaim, ou soif, ou manquer de logement 
ou d'habits, être malade ou en prison, et que 
nous avons manqué à vous assister? 

45. Mais il leur répondra : Je vous le dis 
en vérité , autant de fois que vous avez man- 
qué de le faire à l'un de ces petits, vous avez 
manqué de le faire à moi-même. 

46. £t ceux-ci iront dans le supplice éter- 
nel , et les justes dans la vie éternelle. 
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Éstis ayant achevé lous ces < 
discours , dit à ses disciples : 

2. Vous savei qu'on ce- ' 
lébrera la Pâque dans deux 
jours, el que le Fils de 
l'homme sera livré pour être crucifié, 

5. Dans le même temps les princes des 
prêtres et les anciens du peuple s'assemblè- 
rent dans la salle du gruid-prélre appelé Cal- 
phe; 

4. Et tinrent conseil ensemble pour se sai- 
sir adroitement de Jésus, et le faire mourir. 
^ 5. Mais, disaient-ib, il ne faul pas que ce \ 
'^ soit durant la fêle , de peur qu'il ne a'eicite ^ 
|4. quelque tumulte parmi le peuple. 

6. Or, comme Jésus était à Bélhanie, dans \ 
la maison de Simon le lépreui , 
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CHAPITRE XXVI. ^ 29 ^^%^' 

7.. Une femme s'approcha de lui avec un 
vase d'alb4tre plein d'un parfum de grand 
^^, prix, et elle le lui répandit sur la tête pendant 
'"^7 qu'il était à table. 

8. Ce que voyant les disciples, ils en fu- 
rent choqués, et dirent : Pourquoi perdre ce 
parfum? 

9. Car on aurait pu le vendre bien cher, el 
en donner l'argent aux pauvres. 

AO. Mais Jésus connaissant ce qu'ils di- vj 
saient, leur répondit : Pourquoi faites-vous /^ 
de la peine à cette femme? Ce qu'elle vient 
de faire pour moi est une bonne œuvre. 

A\. Car vous avez toujours des pauvres 
parmi vous; mais moi, vous ne m'aurez pas 
toujours. 

A2. Et en répandant ce parfum sur mon 
corps , elle l'a fait en vue de ma sépulture. 

45. Je vous le dis en vérité, en quelque '^îjf A^1<^'^ ^^ 
lieu du monde que soit prêché cet évangile , Xl^V^^^ i"^^^^ 
partout on racontera à la louange de cette ëyëê^^'f 
^ femme ce qu'elle vient de faire. t^^^^^^'^l^^içy 

44. Alors Tun des douze, appelé Judas Is- ^^^^^^^^'À;- 
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cariote , alla trouver les princes des prêtres , 
45. Et leur dit : Que voulez-vous me don- 
ner, et je vous le livrerai? Et ils s'engagèrent 
à lui donner trente pièces d'argent. 
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-150 SAINT MATTHIEU. 

>I6 Et depuis ce temps-là il cherchait une 
occasion favorable pour le leur livi^r. 

47. Or, le premier jour des azymes, les 
disciples s'approchèrent de Jésus , et lui di- 
rent : Où voulez-vous que nous vous prépa- 
rions ce qu'il faut pour manger la péque? 

48. Jésus leur répondit : Allez dans la ville 
chez un tel ; et dites-lui : Le maStre vous en- 
voie dire : Mon temps est proche; je vais 
faire la paqne chez vous avec mes disciples. 

49. Les disciples firent ce que Jésus leur 
avait commandé , et préparèrent la pâque. 

20. Le soir donc étant venu , il se mit à 
table avec ses douze disciples. 

24. Et pendant qu'ils mangeaient, il leur 
dit: Je vous le dis en vérité, Tun de vous me 
trahira. 

22. Cette parole les ayant fort afDigés, cha- 
cun d'eux se mit à lui dire : Est-ce moi, Sei- 
gneur? 

23. Il leur répondit : Celui qui met la maio 
avec moi au plat , est celai qui me trahira. 

24. Pour ce qui est du Fils de l'homme , 
il s'en va selon ce qui a été prédit de lui ; 
mais malheur à Thomme par qui le Fils de 
l'homme sera trahi : il eût bien mieux valu 
pour lui qu'il ne fût jamais né. 
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16 Et depuis ce Icmp»/- 
WOD favorable pour '/ . ' 

17. Or, le preaùer. / 
ciples s'approcher '.- ^ , 
Il ; Où voulez-v y 
ns ce qu'il Tac, ^^- laudrail 

18. Jésus lei -^W Dceraipoint. 
s un tel ; r '^ n-eol de même. 

e dire : d avec eux dans un 

iiii; et il dit à ses disci- 
1 pendant que j'irai là pour ! 
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^ } anl pris avec lui Pierre et les deux 

lèbtdée, il commeoça â ëlre saisi de 
.'gse , et plongé dans une profonde afllic- 
M. 

58. Alors il leur dit : Mon «me est triste 
squ'à la mort; attendei ici , et veilles avec 
ai. 

59. El s'étant un peu avancé , il se ])ro~ ; 
wna le visage contre terre, priant et disant : l^_ , 
on Père, s'il est possible , que ce calice s'é- rx^ 
gne de moi; néanmoins que ma volonté ne 
ccomplisse point , mais la vMre. 

40. Il retourna ensuite à ses disciples qu'il 
Hiva endormis , il dit à Pierre : Qwn ! 
us n'avez nu veiller une heure avec moi? 
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^134 SAINT MATTHIEU. 

49. El anssitùt s'approchant de Jésus, ii lui 
dit : Maître ) je vous salue ; et il le baisa. 

50. Jésus lui répondit : Mon ami, qu'êtes- 
vous veau faire ici? Eu même temps ik s'a- 
Tancèrent, et mettant la main sur Jésus, ils 
l'arrêtèrent. 

54 . Alors un de ceux qui étaient avec Jé^ 
sus, portant la main à son épée , la tira , en 
frappa un serviteur du grand-prêtre , et lui 
ooupa Toreille. 

52. Mais Jésas lui dit : Remettei votre épée 
dans son fourreau , car tous ceux qui se ser- 
viront du glaive , périront par l'épée. 

55.CroyeK*vott8qoe je ne puisse point prier 
mon Père, et ne m'enverrait^^il pas aussitôt 
plus de douze légions d^anges? 

54. Comment donc e^ae^mpliront les Bori^ 
tures , qui déclarent que tout cela doit arriver 
ainsi? 

55. Ensuite Jésus dit à cette troupe : Vous 
êtes venus avec des épées et des bâtons pour 
me prendre comme on voleur; cependant j^é- 
tais tous les jours assis parmi vous^ ensei- 
gnant dans le temple, et vous ne m'avet point 
arrêté. 

56. Mais tout cela s'est fait afin que ce que 
les prophètes ont écrit fût accompli. Alors les 
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CHAPITAE XXVI. ^55 

disciples l'abaDdooDèrent et tous s'enfuirent. 

57. Ceux donc qui s'étaient saisis de Jésus, 
l'eaimenèrent ches Calpbe, le grand-prétre , 
où les scribes et les anciens s'étaient assem- 
blés. 

58. Or, Pierre le suivait de loin jusque 
dans la cour du grand-prèlre; et y étant en- 
tré , il s'assit avec les domestiques pour voir 
la fin. I 

59. Cependant les princes des prêtres et 
tout le conseil cherchaient un faux témoignage 
contre Jésus pour le faire mourir ; 

60. Et ils n'en trouvèrent pas, quoique 
plusieurs faux témoins se fussent présentés. 
Enfin , il vint deux faux témoins, 

6A . Qui dirent : Celui-ci a dit : Jq puis dé- 
truire le temple de Dieu, et le rebâtir en trois 
jours. 

62. Sur cela le grand-prêtre se levant , lui 
dit : Vous ne répondez rien à ce que ceux-ci 
déposent contre vous? 

65. Mais Jésus se taisait. Et le grand-prê- 
tre lui dit : Je vous adjure par le Dieu vivant 
de nous dire si vous êtes le Christ, le Fils de 
Dieu. 

64. Jésus lui répondit : Vous l'avex dit: Au 
reste je vous déclare qu'un jour vous verres 
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-156 SAINT MATTHIEU. 

le Fils de rhomme assis à la droite de la ma- 
jesté de Diea, et venant sur les nuées du ciel. 

65. Alors le grand-prètre déchira ses vête- 
menls , en disant : Il a blasphémé, qu'avons- 
nous encore besoin de témoins? Vous venez 
d'entendre son blasphème : 

66. Que vous en semble? Ils répondirent : 
Il mérite la mort. 

67. Alors ils lui crachèrent au visage, et 
ils le frappèrent avec le poing ; et d'autres lui 
donnèrent des soufflets, 

68. En disant : Christ , prophétise-nous , 
qui est celui qui t'a frappé? 

69. Cependant Pierre était assis dehors dans 
la cour ; et une servante s'approchant, lui dit : 
Vous aussi vous étiez avec Jésus de Galilée. 

70. Mais il le nia devant tout le monde , en 
disant : Je ne sais ce que vous dites. 

74 . Comme il était à la porte pour sortir, 
une autre servante l'ayant aperçu , dit à ceux 
qui se trouvèrent là : Celui-ci était aussi avec 
Jésus de Nazareth. 

72. Pierre le nia une seconde fois, en di- 
sant avec serment : Je ne connais point cet 
homme. 

75. Et un peu après ceux qui étaient là s'a- 
vancèrent et dirent à Pierre : Assurément vous 
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CHAPITRE XXVll. ^45 

d^Ariinathie , nommé Joseph , qui était aussi 
disciple de Jésus , 

58. Vint trouver Pilate, et lui ayant de- 
mandé le corps de Jésus, Pilate ordonna de 
^ le lui remettre. 
& 59. Joseph l'ayant reçu , Tenvcloppa dans 
un linceul blanc ; 

60. Et le mit dans son sépulcre, qui n^avait 
point encore servi , et qu'il avait fait tailler 
dans le roc; et ayant roulé une grande pierre 
jusqu'à l'entrée du sépulcre, il se retira. 

6^ . Mais Marie-Madeleine et l'autre Marie 
étaient là, assises auprès du sépulcre. 

62. Le lendemain, qui était le jour du sab- 
bat , les princes des prêtres et les pharisiens 
s'assemblèrent chez Pilate , 

65. Et lui dirent : Seigneur, nous nous 
sommes souvenus que cet imposteur a dit, 
lorsqu'il était encore en vie : Après trois jours 
je ressusciterai. 

64. Ordonnez donc que le sépulcre soit fj; 
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gardé jusqu'au troisième jour, de peur que 
ses disciples ne viennent dérober son corps , ^^i 
et ne disent au peuple : Il est ressuscité d'en- ^fe 
tre les morts ; et la dernière erreur sera pire fe 
que la première. 
65. Pilate leur dit 
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448 SAINT MATTUIEU. 

tërent aux princes des prêtres tout ce qui s'é- 
tait passé. 

42. Ceux-ci s'assemblèrent avec les anciens, 
et après en avoir délibéré , ils donnèrent une 
grosse somme d'argent aux soldats, 

>I5. En leur disant : Dites que ses disci- 
ples sont venus la nuit, et Font enlevé pen- 
dant que vous dormiez. 

44. Et si le gouverneur vient à le savoir, 
nous l'apaiserons, et nous vous mettrons en 
sûreté. 

i 5. Les soldats ayant reçu l'argent , firent 
comme on leur avait dit; et ce bruit qu'ils 
répandirent, dure encore aujourd'hui parmi 
les Juifs. 

46. Or, les onze disciples s'en allèrent en 
Galilée, sur la montagne où Jésus leur avait 
ordonné de se rendre. 

47. Là ils le virent et Tadorèrent : quel- 
ques-uns néanmoins doutèrent. 

48. Alors Jésus s'approchant, leur parla, 
et leur dit : Toute puissance m'a été donnée 
dans le ciel et sur la terre. 

49. Allez donc, enseignez toutes les na- 
tions, les baptisant au nom du Père, et du 
Fils, et du Saint-Esprit; 

20. Et leur apprenant à observer toutes les 
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CHAPITRE I. -157 

>l 4 . Et une voix se Ct entendre du ciel : 
Vous êtes mon Fils bien-aimé ; c'est en vous 
que j^ai mis toutes mes affections. 

42. Aussitôt après, l'Esprit le poussa dans 
le désert , 

45. Où il demeura quarante jours et qua- 
rante nuits. Et il était tenté par Satan ; et il 
était parmi les bétes sauvages, et les anges le 
servaient. 

44. Mais après que Jean eut été mis en 
prison , Jésus vint dans la Galilée , préchant 
Févangile du royaume de Dieu , 

45. Et disant : Le temps est accompli, et 
le royaume de Dieu est proche : faites péni- 
tence, et croyez à Tévangile. 

46. Or, comme il passait le long de la mer 
de Galilée , il vit Simon et André son frère , 
qui jetaient leurs filets dans la mer, car ils 
étaient pécheurs; 

47. Et Jésus leur dit : Suivez-moi, et je 
vous ferai devenir pécheurs d'hommes. 

48. Et aussitôt quittant leurs filets, ils le 
suivirent. 

49. De là s'étant un peu avancé, il vit Jac- 
ques fils de Zébédée, et Jean son frère, qui 
étaient aussi dans une barque, à raccommo- 
der leurs filets. 
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CHAPITRE U. 



\ DELQnes jours après il reriol 
f à Caphainadm : 
■ 2. El l'on apprit qu'il élail 
i dans une maison. AussilAt il 

' s'y aseembla un si grand noin- 

bre de penoooes , que m£me lout l'espace 
qui était devanl la porte ne pouvait les con- 
^ tenir, et il leur prtchail la parole de Dieu. 
5. Alors on- lui amena un paralytique qui 
était porlë par quatre hommes. 

4. Mais comme ils ne pouvaient le lui pré- 
senler à cause de U foule, ils découvrirent le 
toit où il était, et y ayant fait une ouverture, 
ils descendirent le Kl où le paralytique était 
couché. 

5. Jésus voyaollRur foi, dit an paralyli- 
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408 SAINT MARC. 

45. Et il lear donna la paissance de 
guérir les maladies, et de chasser les dé-> 
mons. 

46. C'était Simon à qui il donna le nom 
de Pierre ; 

47. Jacques fils de Zébédée, et Jean frère 
de Jacques, qu'il nomma Boanergès, c*est-é- 
dire , enfants du tonnerre; 

4 8. André, Philippe, Barthélemi, Matthieu, 
Thomas, Jacques fils d'Alphée, Thaddée, Si- 
mon le Chananéen , 

49. Et Judas Iscariote, qui fut celui qui le 
trahit. 

20. Et ils retournèrent à la maison , où il 
Tint une si grande foule de peuple, qu'ils ne 
pouvaient pas même prendre leur repas. 

21. Ses parents Tayaut appris, vinrent 
pour se saisir de lui; car ils disaient qu'il 
avait perdu l'esprit. 

22. Et les scribes qui étaient venus de Jé- 
rusalem , disaient : Il est possédé de Béelzé- 
bub , et c'est par le prince des démons qu'il 
chasse les démons. 

23. Mais Jésus les ayant appelés auprès de 
en parabole : Gonmient Satan 
Satan ? 

royaume est divisé contre lui- 
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CHAPITRE III. 469 

même, il est impossible que ce royaume sub- 
siste ; 

25. Et si une maison est divisée contre 
ell^mème, il est impossible que cette maison 
subsiste. 

26. Si donc Satan s^élève contre lui-même, 
il est divisé, et il ne pourra se maintenir; mais 
il touche à sa fin. 

S7. Nul ne peut entrer dans la maison du 
fort armé, et piller ce qu'il possède, s'il ne 
le lie auparavant, et alors il pillera sa maison. 

28. Je vous dis en vérité, que tous les péchés 
seront remis aux enfants des hommes , et les 
blasphèmes qu^ils auront proférés. 

29. Mais si quelqu'un blasphème contre le 
Saint-Esprit, il n'en recevra jamais le pardon, 
et il sera coupable d'un péché éternel. 

30. C'est au sujet de ce qu'ils disaient : Il 
est possédé de l'esprit impur. 

54 . Cependant sa mère et ses frères arri- 
vèrent , et se tenant dehors , ils l'envoyèrent 
appeler. 

52. Or, le peuple était assis autour de lui, 
et on lui dit : Votre mère et vos frères sont 
là dehors qui vous demandent. 

55. Mais il leur répondit : Qui est ma 
mère, et qui sont mes frères? 
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-172 SAINT MARC. 

reux y où elle n'avail pas beaucoup de terre ; 
et elle leva aussitôt, parce que la terre n'arait 
pas de profondeur. 

6. Mais quand le soleil parut, elle fut brû- 
lée; et comme elle n'avait point de racine, 
elle sécba. 

7. Une autre partie tomba dans des épines; 
et les épines venant à croître , TétouOirent , 
et elle ne porta point de fruit. 

8. Une autre enfin tomba dans une bonne 
terre , et elle porta son fruit , qui poussa et 
grossit; et les grains rendirent, Fun trente, 
Tautre soixante , et l'autre cent. 

9. Et il leur disait : Que celui-là entende, 
qui a des oreilles pour entendre. 

>I0. LorsquUI fut en particulier, les douze 
qui le suivaient ^interrogèrent sur cette para- 
bole; 

\\. Et il leur dit : Pour vous , il vous est 
donné de connaître le mystère du royaume 
de Dieu; mais pour ceux qui sont dehors, 
tout se passe en paraboles ; 

\2. Afin que voyant ils voient et ne voient 
pas , et qu'écoutant ils écoutent et ne com- 
prennent pas, de peur qu'ils ne viennent à se 
convertir, et que leurs péchés ne leur soient 
pardonnes. 
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CHAPITRE IV. ^75 

45. Eh quoi! leur dit-il encore, n'enten- 
dez-Y0U8 pas cette parabole? comment donc 
pourrez-vous les entendre toutes? 

44. Celui qui sème, sème la parole. 

4 3. Ceux qui sont le long du chemin , où 
la parole est semée, sont ceux qui ne l'ont 
pas plus tôt entendue, que Satan vient et en- 
lève cette parole qui avait été semée dans leurs 
coeurs. 

46. De même ceux qui reçoivent la semence 
dans des endroits pierreux , sont ceux qui , 
écoutant la parole , la reçoivent aussitôt avec 
joie; 

47. Mais n'ayant point en eux-mêmes de 
racines , ils ne sont que pour un temps ; et 
loi*squ'il survient des tribulations et des per- 
sécutions à cause de la parole, ils tombent 
aussitôt. 

48. Il y en a d^autres qui reçoivent la se- 
mence parmi les épines; ce sont ceux qui 
écoutent la parole ; 

49. Mais les sollicitudes du siècle, Tillusion 
des richesses, et les autres passions s'insinuant 
en eux, étouffent la parole, et elle devient 
infructueuse. 

20. Enfin ceux qui reçoivent la semence 
dans la bonne terre, sont ceux qui écoutent 
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CHAPITRE IT. 475 

iiiiërement Therbe, ensuite Tépi, puis le blé 
tout formé dans l'épi. 

29. Et lorsque le fruit est dans sa matu- 
rité, on y met aussitôt la faucille, parce que 
c'est le temps de la moisson. 

30. Il dit encore : À quoi comparerons- 
nous le royaume de Dieu ? et sous quelle pa- 
rabole le représenterons-nous? 

^4 . Il est semblable a un grain de sénevé, 
qui , lorsqu'il est semé , est la plus petite de 
tontes les semences qui sont sur la terre. 

32. Mais après qu'on Ta semé, il monte, 
et devient plus grand que tous les légumes, et 
pousse de si grandes branches, que les oiseaux 
du ciel peuvent se reposer sous son ombre. 

33. Il leur annonçait ainsi la parole sons 
diverses paraboles , selon qu'ils étaient capa- 
bles de l'entendre ; 

34. Et il ne leur parlait point sans para- 
bole ; mais en particulier, il expliquait tout 
à ses disciples. 

35. Ce même jour sur le soir, il Jeur dit : 
Passons à Tautre bord. 

36. Et après qu'ils eurent renvoyé le peu- 
pie , ils l'emmenèrent avec eux dans la bar- 
que où il était , et il y avait encore d'autres 
barques qui le suivirent. 
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476 SAINT MAac. 

57. Alors un grand tourbillon de vent s'é- 
leva , et les vagues entraient dans la barque , 
de telle sorte qu'elle's'emplissait déjà d'eau. 

58. Jésus cependant était à la poupe, dor- 
mant sur un oreiller ; et ils le réveillèrent, en 
lui disant : Maître, ne vous mettez-vous point 
en peine de ce que nous périssons? 

59. Alors s'étant éveillé, il parla au vent 
avec menaces , et dit à la mer : Tais-toi , 
calme-toi. Aussitôt le vent cessa , et il se fit 
un grand calme. 

40. Et il leur dit : Pourquoi ètes-vous ti- 
mides? Est-ce que vous n'avez point encore 
de foi? Ils furent saisis d'une grande crainte, 
et. ils se disaient l'un à Tautre : Quel est donc 
oelui-ci , Â qui les vents et la mer obéissent? 
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^178 SAINT MARC. 

6. Ayant donc vu Jésus de loin , il courut 
à lui , et l'adora ; 

7. Et jetant un grand cri, il lui dit : Qu'y 
a-t-il de commun entre vous et moi , Jésus 
Fils du Dieu très-haut ? Je vous conjure au 
nom de Dieu , de ne point me tourmenter. 

8. Car Jésus lui disait : Esprit impur, sors 
de cet homme. 

9. Et il lui demandait : Quel est ton nom? 
il répondit : Je m'appelle Légion , car nous 
sommes plusieurs ; 

40. Et il le suppliait de ne le point chasser 
de ce pays. 

44. Or, il y avait la un grand troupeau de 
pourceaux qui paissait autour de la montagne; 

42. Et les démons imploraient Jésus et lui 
disaient : Envoyez-nous dans ces pourceaux , 
afin que nous y entrions. 

43. Jésus le leur permît aussitôt, et ces es- 
prits impurs, sortant du possédé, entrèrent 
dans les pourceaux; et le troupeau, au nom- 
bre de deux mille , courut avec impétuosité se 
précipiter dans la mer, où ils furent tous noyés. 

44. Ceux qui les gardaient prirent la fuite, 
et répandirent cette nouvelle dans la ville et 
dans les champs ; et plusieurs sortirent pour 
voir ce qui était arrivé. 
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CHAPITRE V. 479 

4o. Ils vinrent auprès de Jésus, et aperce- 
vant celui qui avait été tourmenté par le dé- 
mon , assis , habillé , et maître de sa raison , 
ils en furent tout épouvantés. 

46. Et ceux qui avaient été témoins de 
tout ce qui était arrivé au possédé et aux 
pourceaux , leur en ayant fait le récit , 

47. Ils prièrent aussitôt Jésus de sortir de 
leur pays. 

48. Comme il rentrait dans la barque, ce- 
lui qui avait été tourmenté par le démon , le 
supplia de lui permettre de rester avec lai ; 

49. Mais Jésus le refusa, et lui dit : Re- 
tournez dans votre maison et apprenez à vo- 
tre famille tout ce que le Seigneur a fait pour 
vous dans sa miséricorde. 

20. Il s^en alla donc et se mit à publier 
dans la Décapole les prodiges que Jésus avait 
faits en sa faveur; et tout le monde en était 
dans Tadmiration. 

24 . Jésus étant encore repassé dans la bar- 
que a l'autre bord, comme il était auprès de 
la mer, une grande multitude de peuple s'as 
sembla autour de lui. 

22. Et un chef de synagogue, nommé Jaîre, 
vint le trouver; et le voyant, se jeta a ses 
pieds, 
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CHAPITRE VI. 



J^nu iD^priié dm H 



Ésvs éUDt sorti de ce lieu , 

I Tint dana son pays , ofi ses 

S disciples le suivirent. 

I 2. Quand lejour du sab- 

■ l>at fut venu , il commença 

à enseigner dans la syna- 

gt^ue : et plusieurs de ceux qui l'écoulaienl , 

étonnés de l'entendre ainsi parler, disaient : 

D'où soni venues A celui-ci toutes ces choses? 

et quelle est cetlesagesse qui lui a été donnée, 

et tant de merveilles qui se font par ses 

mains ? 

5, N'est-ce pas là ce charpentier, ce fils de 
Marie, frëre de Jacques, de Joseph, de Jude, 
et de Simon? et ses sœurs ne sont-elles pas 
ici parmi nous? Et ils se scandalisaient â goD 
sujet. 
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484 SAINT MARC. 

4. Mais Jésus leur dit : Un prophète n^est 
sans honneur que dans son pays , dans sa 
maison , et parmi ses parents. 

5. Et il ne put faire là aucun miracle , si- 
non quMI y guérit un petit nombre de ma- 
lades en leur imposant les mains ; 

6. Et il était surpris de leur incrédulité; il 
parcourait c^spendant les villages d^alentour, 
et il y enseignait. 

7. Or, Jésus ayant appelé les douze, com- 
mença à les envoyer deux à deux ; et il leur 
donna puissance sur les esprits impurs. 

8. Il leur commanda de ne rien porter en 
chemin qu'un béton , et de n'avoir ni sac, ni 
pain , ni argent dans leur bourse ; 

9. Mais d'aller avec des sandales, et de ne 
point se pourvoir de deux tuniques. 

40. Et il leur dit : Quelque part que vous 
alliez, étant entrés dans une maison, demeu- 
rez-y jusqu'à ce que vous sortiez de ce lieu-là ; 

4 4 . Et lorsqu'il se trouvera des personnes 
qui ne voudront ni vous recevoir, ni voas 
écouter, secouez , en vous retirant , la pous- 
sière de vos pieds, afin que ee soit un témoi- 
gnage contre eux. 

42. Étant donc partis, ils prêchaient qu'on 
fit pénitence ; 
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CHAPITRE YI. ^85 

>I5. Ils chassaient beaucoup de démons; 
ils oignaient d^huile plusieurs malades , et les 
guérissaient. 

44. Or, le roi Hérode «ntendit parler de 
Jésus (car son nom était devenu célèbre) , et 
il disait : C'est Jean-Baptiste qui est ressus- 
cité d'entre les morts , et c'est pour cela qu'il 
se fait par lui tant de miracles, 

45. D'autres disaient : C'est Ëlie. D'au- 
tres : C'est un prophète égal à l'un des pro- 
phètes. 

46. Ce qu'Hérode ayant entendu, il dit : 
Cet homme est Jean à qui j'ai fait trancher la 
tète ; il est ressuscité d'entre les morts. 

47. Car Hérode ayant épousé Uérodiade, 
quoiqu'elle fût femme de Philippe son frère, 
avait envové saisir Jean, l'avait fait lier et 
mettre en prison à cause d'elle; 

4 8. Car Jean disait à Hérode : H ne vous 
est pas permis d'avoir la femme de votre frère. 

49. Depuis cela Hérodiade lui tendait des 
pièges, et cherchait l'occasion de le faire mou- 
rir^ mais elle ne pouvait y réussir, 

20. Parce qu'Hérode craignait Jean , sa- 
chant que c'était un homme juste et saint, et 
il le gardait, se conduisait souvent par ses 
avis, et l'écoutait volontiers. 
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CHAPITRE VI. -187 

28. Et l'apporta dans un bassin, et la 
donna à la jeune fille, et la jeune fille la donna 
à sa mère. 

29. Les disciples de Jean ayant appris sa 
mort, vinrent prendre son corps, et le mi- 
rent dans un tombeau. 

50. Or, les apôtres s'étant rassemblés au- 
près de Jésus , lui rendirent compte de tout 
ce qu'ils avaient fait, et de tout ce qu'ils 
avaient enseigné. 

3^ . Et il leur dit : Venes voua retirer à 
l'écart dans quelque lieu solitaire, et vous re* 
posez un peu. Car comme il y avait beau- 
coup de personnes qui allaient et venaient , 
ils n'avaient pas seulement le temps de man- 
ger. 

52. Élant donc montés dans une barque , 
ils se retirèrent à l'écart dans un lieu désert; 

35. On les vit partir, et plusieurs le su- 
rent, de sorte qu'on y courut par terre de 
toutes les villes, et on y arriva avant eux. 

34. Jésus sortant de la barque, vit une 
grande multitude de peuple, et il en eut 
compassion , parce qu'ils étaient comme des 
brebis qui n'ont point de pasteur; et il se 
mit à leur enseigner beaucoup de choses. 

35. Mais comme le jour était déjà fort 
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CHAPITRE VI. -189 

44. Or, ceux qui avaient mangé, étaient 
au nombre de cinq mille hommes. 

45. Il obligea aussitôt ses disciples de mon- 
ter dans la barque , et de le précéder à Tau- 
ire bord , vers Bethsalde , pendant qu'il ren- 
verrait le peuple. 

46. Et après quUI l'eut renvoyé, il s'en 
alla sur la montagne, pour prier, 

47. Le soir étant venu, la barque se trou- 
vait au milieu de la mer, et Jésus était seul à 
terre; 

48. Et voyant que ses disciples avaient 
beaucoup de peine à ramer, parce que le vent 
leur était contraire ^ vers la quatrième veille 
de la nuit il vint à eux marchant sur la mer, 
et il voulait les devancer. 

49. Mais eux le voyant marcher ainsi sur 
la mer, crurent que c'était un fantôme, et ils 
jetèrent un grand cri ; 

50. Car ils le virent tous, et en furent 
épouvantés. Mais aussitôt il leur parla, et 
leur dit : Rassurez-vous ; c'est moi ; ne crai- 
gnez point. 

5^ . 11 monta ensuite avec eux dans la bar- 
que , et le vent cessa , ce qui augmenta en- 
core beaucoup leur étonnement ; 

52. Car ils n'avaient pas fait de réflexion 
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CHAPITRE VII. 



T des pharisiens el quelques- 
buns des scribes qui étaient 
I veDusde Je rusai em , s'assem- 
vMërent auprès de Jésus. 
2. El ayant vu quelques- 
uns de ses disciples prendre leur repas avec 
des mains impures , c'est-à-dire , qui n'a- 
vaient pas été lavées, ils les en blâmèrent; 

5. Car les pharisiens et tous les Juifs ne 
maDgent point sans avoir souvent lavé leurs 
mains, gardant en cela la tradition des an- 
dens ; 

4. Et lorsqu'ils reviennent de la place pu- 
blique, ils ne mangent point sans s'être la- 
vés. Ils ont encore beaucoup d'autres coutu- 
mes qu'ib ont reçues, et qu'ils observent; 
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^92 SAINT MARC. 

comme de laver les coupes , les pots , les vais- 
seaux d'airain , et les bois de lit. 

5. C^est pourquoi les pharisiens et les scri- 
bes lui dirent : D'où vient que vos disciples 
ne suivent pas la tradition des anciens, mais 
qu'ils prennent leur repas avec des mains 
impures ? 

6. Il leur répondit : C'est vraiment de vous, 
hypocrites, qu'Isale a prophétisé, quand il a 
écrit : Ce peuple m'honore des lèvres , mais 
leur cœur est bien éloigné de moi; 

7. Et c'est en vain qu'ils m'honorent, pu- 
bliant des maximes et des ordonnances hu- 
maines. 

8. Car laissant là le commandement de 
Dieu, vous observez avec soin la tradition 
des hommes, lavant les pots et les coupes, et 
faisant encore beaucoup d'autres choses sem- 
blables. 

9. Il leur disait aussi : Vous savez bien 
anéantir le commandement de Dieu , pour 
garder votre tradition. 

>I0. Car Moïse a dit : Honorez voire père 
et votre mère , et que celui qui outragera de 
paroles son père et sa mère, soit puni de 
mort. 

>l 4 . Mais vous , vous dites : Si un homme 
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SAINT MARC. 

était impur dans les aliments se déchaîne 
dans les lieux secrets? 

20. Mais ce qui souille Thomme, leur di- 
sait-il y c'est ce qui sort de Thomme même. 

21. Car c'est du dedans, et du c<Bur des 
hommes , que sortent les mauTaises pensées , 
les adultères , les fornications, les homicides, 

22. Les larcins, l'avarice, les méchancetés, 
la fourberie , la dissolution , Fœil malin , le 
blasphème , l'orgueil et la folie. 

23. Tous ces maux viennent du dedans, 
et souillent Thomme. 

24. Il partit ensuite de ce lieu, et s'en alla 
sur les confins de Tyret de Sidon ; et étant 
entré dans une maison , il désirait que per- 
sonne ne le sût , mais il ne put être caché ; 

25. Car une femme dont la fille était pos- 
sédée d'un esprit impur, ayant entendu dire 
qu'il était là, vint aussitôt se jeter à ses pieds. 

26. Elle était païenne et Syrophénicienne 
de nation. Et elle le suppliait de chasser le 
démon du corps de sa fille. 

27. Mais Jésus lui dit : Laissez première- 
ment rassasier les enfants; car il n'est pas 
juste de prendre le pain des enfants pour le 
jeter aux chiens. 

\ 28. Elle lui répondit : Il est vrai, Sei- 
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CHAPITRE VII. 495 

gneur; mais les petits chiens mangent au moins 
sous la table les miettes du pain des enfants. 

29. Alors il lui dit : A cause de cette pa- 
role, allez, le démon est sorti de votre Glle. 

30. Et lorsqu'elle revint dans sa maison , 
elle trouva que le démon était sorti de sa Glle, 
et qn^elle était couchée sur son lit. 

54 . Jésus quitta ensuite les conflns deTyr, 
et retourna par Sidon vers la mer de Galilée, 
passant au milieu du pays de la Décapole. 

52. Et on lui amena un homme qui était 
sourd et muet , et on le priait de lui imposer 
les mains. 

55. Alors Jésus le tirant de la foole , et le 
prenant à part, lui mit les doigts dans les 
oreilles , et de la salive sur la langue , 

54. Puis levant les yeux au ciel , il jeta un 
soupir, et dit : Ephphetha, c^est-è-dire : ou- 
vrez-vous. 

55. Aussitôt ses oreilles furent ouvertes, sa 
langue fut déliée, et il parlait distinctement. 

56. Il leur défendit d^en parler a personne; 
mais plus il le leur défendait , plus ils le pu- 
bliaient ; 

57. Et plus ils étaient dans Tadmiration , 
disant : Il a bien fait toutes choses ; ii a fait 
entendre les sourds et parler les muets. 
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VJS SAINT MARC. 

45. El il leur donna alors cel avis : Soyez 
attentifs, et donnez-vous de garde du levain 
des pharisiens , et du levain d'Hérode. ^'. 

46. Là-dessus ils raisonnaient entre eux, 
et disaient : C'est parce que nous n'avons 
point pris de pain. 

47. Ce que Jésus connaissant, il leur dit : 
Pourquoi vous entretenez-vous sur oe que 
vous n'avez point de pain ? Quoi ! vous n'a- 
vez encore ni sens ni intelligence? et votre 
cœur est toujours dans Taveuglement? 

4 8. Aurez-vous toujours des yeui sans voir, 
et des oreilles sans entendre? et avez-vous 
perdu la mémoire? 

49. Lorsque je rompis les cinq pains pour 
cinq mille hommes, combien reinportâtes- 
vous de paniers pleins de morceaux? Douze , 
lui dirent-ils. 

20. Et lorsque je rompis les sept pains 
pour quatre mille hommes, combien rempor- ^^ 
tiitcs-vous de corbeilles pleines de morceaux? 
Sept, lui dirent-ils. 

21 . Et il ajouta : Comment donc ne com- 
prenez-vous rien encore? 

22. De là ils arrivèrent à Bethsaide , et on 
lui amena uê aveugle , qu'on le pria de lou- 
cher. 
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210 SAINT MARC. 

5. Jésus leur dit : Cesi à cause de la du- 
reté de votre cœur, qu'il vous a fait cette or- 
donnance. 

6^. Mais dès le commencement du monde 
Dieu forma un homme et une femme; 

7. C'est pourquoi l'homme quittera son 
père et sa mère , et s'attachera à sa femme , 

8. Et ils ne seront tous deux qu'une seule 
chair. Ainsi ils ne sont plus deux , mais une 
seule chair. 

9. Que l'homme donc ne sépare pas ce 
que Dieu a joint. 

40. Et dans la maison , ses disciples Fin- 
terrogèrent encore sur le même sujet ; 

4 >l . Et il leur dit : Quiconque renvoie sa 
femme , et en épouse une autre , commet un 
adultère à l'égard de la première ; 

42, Et si une femme quitte son mari , 
et en épouse un hutre, elle commet un adul- 
tère. 

4 3. Alors on lui présenta de petits enfants, 
afin qu'il les touchât ; mais ses disciples rer 
poussaient durement ceux qui les lui présen- 
taient. 

44. Ce que Jésus voyant, il le trouva mau- 
vais et leur dit : Laissez venir à moi les pe- 
tits enfants, et ne les repoussez point ; car le 
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CHAPITHE X. 2\\ 

royaume de Dieu est pour ceux qui leur res- 
semblent. 

45. Je vous le dis en vérité : Quiconque 
ne recevra point le royaume de Dieu comme 
un petit enfant , n'y entrera point. 

46. Puis les embrassant et leur imposant 
les mains, il les bénissait. 

47. Ck)mme il sortait pour se mettre en 
chemin , un homme accourut ; et se mettant 
à genoux devant lui , lui dit : Bon Matlre , 
-que dois-je faire pour acquérir la vie éter- 
nelle? 

48. Jésus lui répondit : Pourquoi m'appe- 
le^vous bon? Il n'y a que Dieu seul qui soit 
bon. 

49. Vous savez les commandements : Ne 
commettez point d'adultère ; Ne tuez point : 
Ne dérobez point; Ne portez point de faux 
témoignage; Ne faites point d'injustice^; Ho- 
norez votre père et votre mère. 

20. Il lui répondit : Maftre , j'ai observé 
toutes ces choses dès ma jeunesse. 

24. Jésus l'ayant regardé, l'aima, et lui 
dit : Il vous manque une chose; allez, 
vendez tout ce que vous avez , donnez-le aux 
pauvres, et vous aurez un trésor dans le ciel : 
après cela , venez , et suivez-moi. 
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218 SAINT MARC. 

entre deux chemins, et ils le détachèrent. 

5. Quelques-uns de ceux qui étaient là 
leur dirent ; Que faites-vous? Pourquoi dé- 
tachez-vous cet ânon? 

6. Ils répondirent comme Jésus le leur avait 
ordonné; et on leur laissa emmener Tânon. 

7. Ils le menèrent à Jésus, ils le cou- 
vrirent de leurs vêtements , et il monta des- 
sus. 

8. Plusieurs aussi étendirent leurs vête- 
ments le long du chemin , d^autres coupaient 
des branches d^arbres, et les jetaient par où 
il passait. 

9. Et ceux qui marchaient devant , et ceux 
qui suivaient, criaient : Hosannal 

40. Béni soit celui qui vient au nom du 
Seigneur; béni soit le règne de notre père 
David que nous vofons arriver : Hosanna 
au plus haut des cieuxl 

4 i . Jésus entra ensuite dans Jérusalem , et 
alla au temple; et, après avoir tout regardé, 
comme il était déjà tard , il s^en alla i Bétha- 
nie avec les douze. 

A2. Le lendemain, lorsqu'ils sortaient de 
Béthanie, il eut faim; 

>I3. Et voyant de loin un figuier qui avait 
des feuilles, il y alla pour voir s'il pourrait y 
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sant le figuier, qui était devenu sec jusqu'à la 
racine. 

21 . Et Pierre qui y fit réflexion , lui dit : 
Maître , voiià le figuier que vous avez mau- 
dit qui est devenu sec. 

22. Jésus prenant la parole, leur dit : Ayez 
la foi en Dieu. 

25. Je vous dis en vérité , que quiconque 
dira à cette montagne : Ote-toi de là , et te 
jette dans la mer, et cela sans hésiter dans son 
cœur, mais croyant fermement qu'elle doit 
obéir à sa voix , elle obéira. 

24. Ainsi je vous le déclare : Tout ce que 
vous demanderez dans la prière , croyez que 
vous l'obtiendrez ; et il vous sera accordé. 

25. Mais lorsque vous vous présenterez 
pour prier, si vous avez quelque chose contre 
quelqu'un, pardonnez- lui, afin que votre 
Père qui est dans les cieux, vous pardonne 
aussi vos péchés. 

26. Car si vous ne pardonnez point , votre 
Père qui est dans les cieux ne vous pardon- 
nera point non plus vos péchés. 

27. Ils retournèrent encore à Jérusalem; 
et comme il se promenait dans le temple, les 
princes des prêtres , les docteurs de la loi , et 
les anciens s'approchèrent. 
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CHAPITRE XI. 221 

28 Et lui dirent : Par quelle autorité fai- 
tes-vous ceci ? et qui vous a donné le pouvoir 
de le faire? 

29. Jésus leur répondit : J^ai aussi une 
question à vous proposer; et après que vous 
m'aurez répondu, je vous dirai par quelle 
autorité je fais ces choses. 

50. Le baptême de Jean était-il du ciel ou 
des hommes? Répondez-moi. 

5i . Mais ils raisonnaient ainsi en eux-mô- 
mes : Si nous répondons : Du ciel, il nous 
dira : Pourquoi donc n'avez-vous pas cru en 
lui? 

52. Si nous disons : Des hommes, nous 
avons le peuple a craindre , parce que tout le 
monde considérait Jean comme un véritable 
prophète. 

53. Ainsi ils répondirent à Jésus : Nous 
n'en savons rien. Et Jésus leur répliqua : Je 
ne vous dirai point non plus par quelle auto- 
rité je fais 
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CHAPITRE XII. 223 

5. Il leur en eoToya encore un autre, qu'ils 
tuèrent; et plusieurs ensuite, dont ils batti- 
rent les uns , et tuèrent les autres. 

6. Enfin , ayant un fils unique qu'il aimait 
tendrement , il le leur envoya encore après 
tous les autres, en disant : Ils auront quelque 
respect pour mon fils. 

7. Mais les vignerons dirent entre eux : 
Voici rhéritier; allons, tuons-le, et Théri- 
tage sera à nous. 

8. Ainsi s'étant saisis de lui, ils le tuè- 
rent , et le jetèrent hors de la vigne. 

9. Que fera donc le maître de la vigne? Il 
viendra lui-même ; il exterminera ces vigne- 
rons , et il donnera sa vigne à d'autres. 

40. N'ave^vous point lu cette parole de 
TEcriture : La pierre que les architectes ont 
rejelée est devenue la principale pierre de 
Tangle : 

A^. C'est Touvrage du Seigneur, et nos 
yeux le voient avec admiration? 

42. Alors ils cherchaient les, moyens de 
Tarrèter; car ils virent bien que c'était à eux 
qu'il adressait cette parabole; mais ils crai- 
gnirent le peuple : et le laissant là , ils se re* 
tirèrent. 

45. Voulant ensuite le surprendre dans ses 
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paroles, ils lai envoyèrent quelques-uns des 
pharisiens et des hérodiens , 

44. Qui vinrent lui dire : Maître, nous 
savons que vous dites toujours vrai , et que 
vous n'avez égard à qui que ce soit ; car vous 
ne considérez point la qualité des personnes , 
mais vous enseignez la voie de Dieu dans la 
vérité : £st-il permis de payer le tribut à Cé- 
sar, ou ne le paierons-nous pas? 

15. Mais Jésus connaissant leur artifice, 
leur dit : Pourquoi me tentez-vous? Appor- 
tez-moi un denier, que je le voie. 

46. Ils lui en apportèrent un; et il leur 
demanda : De qui est cette image et cette in- 
scription ? De César, lui dirent-ils , 

47. Jésus leur répondit : Rendez donc à 
César ce qui est à César, et a Dieu ce qui est 
à Dieu. Et ils admirèrent sa réponse. 

48. Après cela les sadducéens, qui nient la 
résurrection, vinrent le trouver, et ils lui pro- 
posèrent cette question : 

49. Maître, Moïse nous a laissé par écrit, 
que si un homme en mourant laisse sa femme 
sans enfants, son frère doit épouser sa femme, 
pour susciter des enfants à son frère. 

20. Or, il y avait sept frères , dont le pre- 
mier se maria, et mourut sans laisserdVnfants. 
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CHAPITRE XII. 22o 

24. Le second l'ayant épousée ensaile, 
moorut aussi sans avoir laissé d'enfants, et le 
troisième de même. 

22. Et tous les sept Font ainsi épousée, et ^ 
n'ont point laissé de postérité; enfin la femme 
est morte la dernière de tous. 

23. Lors donc qu'ils ressusciteront au jour 
de la résurrection , duquel d'entre eux sera- 
t-elle femme , car tous les sept l'ont eue pour 
femme? 

24. Et Jésus leur répondit : Ne voyez-vous 
pas que vous êtes dans Terreur, ne connais- 
sant ni les Ecritures, ni la puissance de Dieu? 

25. Car lorsque les morts seront ressusci- 
tes, les hommes n'auront point de femmes, 
ni les femmes de maris; mais ils seront 
comme les anges dans les cieux. 

26. Et quant à la résurrection des morts, 
n'avez-vous point lu dans le livre de Moïse 
ce que Dieu lui dit dans le buisson : f e suis 
le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac, et le 
Dieu de Jacob? 

27. Or, il n'est point le Dieu des morts , 
mais des vivants, et ainsi vous êtes dans une 
grande erreur. 

28. Alors un des docteurs de la loi , qui 
avait entendu cette dispute , voyant que Jé- 
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226 SAINT MARC. 

^^ SUS avait si bien répondu aux Sadducéens , 
s^approcha, et lui demanda : Quel est le pre- 
mier de tous les commandemenis? 

29. Jésus lui répondit : Voici le premier 
de tous les commandements : Ecoute , 6 Israël ; 
Le Seigneur ton Dieu est le seul Dieu. 

50. Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de 
tout ton cœur, de toute ton ame , de tout ton 
esprit et de toutes tes forces. G^est là le pre- 
mier commandement. 

5^ . Et Toici le second , qui est semblable 
au premier : Tu aimeras ton prochain comme 
toi-même. Il n'y a point de commandement 
plus grand que ceux-là. 

52. Le docteur de la loi lui répondit: 
^ Maitre, ce que vous venez de dire est la vé- 
rité, il n*y a qu'un seul Dieu , et il n'y en a 
point d'autre que lui ; 

55. Il faut l'aimer de tout son cœur, de 
tout son esprit, de toute son ame et de toutes 
ses forces; et aimer son prochain comme 
soi-même, est au-dessus de tous les holo- 
caustes et de tous les sacriGces. 

54. Jésus voyant qu'il avait sagement ré- 
^ pondu, lui dit : Vous n'êtes pas éloigné du 
iX royaume de Dieu. Et depuis ce temps-là per- 
^i^v^ sonne n'osait plus lui faire de questions. 
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CHAPITRE XII. 227 

55. Ensuite Jésus enseignant dans le tem- 
ple, leur dit : Comment les scribes disent- 
ils que le Christ est Fils de David , 

56. Car David lui-même a dit par le Saint- 
Esprit : Le Seigneur a dit A mon Seigneur : 
Asseyez-vous à ma droite, jusqu'à ce que j'aie 
réduit vos ennemis à vous servir de marche- 
pied? 

57. Puis donc que David l'appelle lui- 
même son Seigneur, comment est-il son Fils? 
Et une grande partie du peuple prenait plai- 
sir à l'écouter. 

58. Il leur disait encore pour les instruire : 
Gardez-vous des docteurs de la loi , qui ai- 
ment à se promener vêtus de longues robes , 
et à être salués dans les places publiques; 

59. A avoir les premiers sièges dans les 
synagogues , et les premières places dans les 
festins ; 

40. Qui dévorent les maisons des veuves , 
à la faveur de leurs longues prières; aussi 
seront-ils jugés plus sévèrement. 

4^ . Après cela , Jésus étant assis vis-à-vis 
du trésor, regardait le peuple qui y jetait de 
l'argent ; et plusieurs riches en jetaient beau- 
coup. 

42. Il vint aussi une pauvre veuve , et elle 
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230 SAINT MARC. 

Prenez garde qae personne ne vous séduise ; 

6. Car plusieurs Tiendront sous mon nom, 
et diront : Je suis le Christ, et ils en sédui- 
ront un grand nombre. 

7. Lorsque vous entendrez parler de guer- 
res et de bruits de guerres, ne craignez point; 
car il faut que ces choses arrivent, mais ce ne 
sera pas encore la fin. 

8. Car les nations s^élèveront contre les 
nations, et les royaumes contre les royau- 
mes ; il y aura partout des tremblements de 
terre et des famines , et ce ne sera là que le 
commencement des douleurs. 

9. Pour vous, tenez-vous alors sur vos 
gardes , car on vous livrera aux tribunaux ; 
on vous flagellera dans les synagogues, et on 
vous fera comparaître , à cause de moi , de- 
vant les gouverneurs et les rois, afin que 
vous me rendiez témoignage devant eux. 

ÀO. Cependant il faut que TEi^angile soit 
prêché auparavant à toutes les nations. 

A\. Lors donc qu'on vous mènera pour 
vous livrer entre leurs mains, ne méditez 
point d'avance ce que vous aurez à dire, 
mais dites ce qui vous sera inspiré à l'heure 
même ; car ce n'est pas vous qui parlez, mais 
le Saint-Esprit. 
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252 SAINT MARC. 

personne n'eût été sauvé ; mais il les a abré- 
gés à cause des élus qu'il a choisis. 

1\ . Or donc, si quelqu'un vous dit alors : 
Le Christ est ici , ou il est là , ne le croyez 
point. 

22. Car il s*élèvera de faux christs et de 
faux prophètes, qui feront des prodiges et 
des choses étonnantes, jusqu'à séduire, s'il 
était possible , les élus même. 

25. Prenez-y donc garde; vous voyez que 
je vous en avertis par avance. 

24. Mais en ces jours-là, après cette tri- 
bulation , le soleil s'obscurcira , et la lune 
ne donnera plus sa lumière; 

25. Les étoiles tomberont du ciel, et les 
vertus des cieux seront ébranlées. 

26. Alors on verra le Fils de l'homme qui 
viendra sur les nuées avec une grande puis- 
sance et une grande gloire. 

27. Et en même temps il enverra ses anges 
pour rassembler ses élus des quatre coins du 
monde , depuis les extrémités de la terre jus- 
qu'aux extrémités du ciel. 

28. Comprenez tout ceci par une compa- 
raison tirée du figuier. Lorsque ses branches 
sont déjà tendres, et que ses premières feuilles 
paraissent, vous savez que l'été est proche. 
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CHAPITRE XIII. 255 

29. De même, lorsque vous verrez ces cho- 
ses arriver, sachez que le Fils de Thomme est 
proche , et qu'il est déjà à la porte. 

50. Je vous dis en vérité que cette géné- 
ration ne passera point que toutes ces choses 
ne soient accomplies. 

51 . Le ciel et la terre passeront , mais mes 
paroles ne passeront point. 

52. Quant à ce jour, ou à cette heure, per- 
sonne n'en a connaissance, ni les anges qui 
sont dans le ciel, ni le Fils, mais seulement 
le Père. 

55. Soyez sur vos gardes ; veillez et priez, 
car vous ne savez pas quand ce temps viendra. 

54. Car il en sera comme d'un homme 
qui, en partant pour un long voyage, a laissé 
le soin de sa maison à ses serviteurs , mar- 
qué à chacun ce qu'il doit faire, et recom- 
mandé à son portier de veiller. 

55. Veillez donc, car vous ignorez si le 
maître de la maison doit venir , le soir, au 
milieu de la nuit , au chant du coq , ou le 
matin ; 

56. De peur que venant soudain, il ne vous 
trouve endormis. 

57. Or, ce que je vous dis , je le dis à tous : 
Veillez. 










t^ 




loX^i 



0^ 






y: 



K 



/J^'' 



)-^ 



\\^A 



tfA 



5>V 



'S'- 



'=-V 



/.-,- 



Pr^ 



f//:' 






^>',~v^ 



>> 



L»)' 



% 



?\ v^ 



."^5 



V.'' 



O^.i 



m 



aSl- 



^^ 



.>. ', v^ 






<^^ 



h'P 



[< 



\^.niz 



■{Jr 



■<yr' 



M 



lO 



.•^? 



;/j 



yj(?) 



Vv 



;^J>»' 



..* 



fJ^' 









M 



7Ji 



f) 



Jf 




CHAPITRE XIV. 255 

4. Quelques-uns en furent choqués en eux- 
mêmes, el ils disaient : Pourquoi perdre ce 
parfum ? 

5. Car on aurait pu le vendre plus de trois 
cents deniers, et les donner aux pauvres. Et 
ils murmuraient hautement contre elle. 

6. Mais Jésus leur dit : Laissez-la, pour- 
quoi lui faites-vous de la peine? Ce qu'elle 
vient de faire pour moi est une bonne 
œuvre. 

7. Car vous avez toujours des pauvres parmi 
vous, et vous pouvez leur faire du bien quand 
vous voulez ; mais moi , vous ne m'aurez pas 
toujours. 

8. Elle a fait ce qui était en son pouvoir; 
elle a embaumé mon corps par avance, pour 
ma sépulture. 

9. Je vous le dis en vérité , en quelque lieu 
du monde que soit prêché cet évangile , par- 
tout on racontera a la louange de cette femme 
ce qu'elle vient de faire. 

\Q, Alors Judas Iscariote, l'un des douze, 
alla trouver les princes des prêtres pour leur 
livrer Jésus. 

\ \ . Après qu'ils l'eurent écouté, ils en eu- 
rent beaucoup de joie, et ils lui promirent de 



fâ 



^>'/ ij 



Vv 



:ié^^^^ 



kN^ 



:A-^^ 



^^i: 



^ri>^ 



\(^( 



^'^s^ 



\\ i 



I) 



r,xm 



^>^fi¥^! 



«aJSii 



^V^t 



>v^ 



(a) 



^^v.; 



v.^-^ 



^^f '/ 



X>^ 



f>'y 



l'- ''^ 







.v:^>*^Ai 



yjj 



«'«fri 



ne 



^^ 



!^ 



^'f/V 



V 



JÎ\ 



r^\ 
W 



.F 



^^^ 



v-,\-u. 



L^v.j; 



r}>llC. 



^^^ 



A 



"^1 



'4. 



(^i/l<' 



à 



V'-iU'l 



C"^ 



2 



^.«f 



bN 



'^" 



%: 






l^ï 



<S 



.^: 



■^A^ 



L( 



i--ï;i.\ 






•.^i> 



-^VLv-^, 






256 SAINT HARC. 

chait une occasion favorable pour le leur li- 
vrer. 

\2, Or, le premier jour des azymes, où 
Ton immolait Tagneau pascal, les disciples 
lui dirent : Où voulez-vous que nous allions 
vous préparer ce quMI faut pour manger la 
pâque? 

'IS. Et il envoya deux de ses disciples, et 
leur dit : Allez dans la ville, vous rencontre- 
rez un homme portant une cruche d^eau; 
suivez-le : 

4 4. Et quelque part qu'il entre, dites au 
maître de la maison : Le Maître vous envoie 
dire : Où est le lieu où je dois manger la pâ- 
que avec mes disciples? 

45. Et il vous montrera une salle grande 
et ornée ; c*est là que vous nous préparerez la 
pâque. 

46. Ses disciples s'en allèrent à la ville ; et 
y étant arrivés, ils trouvèrent tout ce qu'il leur 
avait dit , et ils préparèrent la pâque. 

47. Le soir étant venu, il se rendit la avec 
les douze. 

48. Et pendant qu'ils étaient à table, et 
qu'ils mangeaient , Jésus leur dit : Je vous dis 
en vérité, que l'un de vous, qui mange avec 
moi, me trahira. 
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CHAPITRE XIY. 257 

^9. Ils commencèrent à s^affliger, et cha- 
cun d^eux lui demandait : Est-ce moi? 

20. Il leur répondit : C'est Tun des douze', 
qui met la main au plat avec moi. 

2i . Pour ce qui est du Fils de Thomme , 
il s'en va selon ce qui a été écrit de lui ; mais 
malheur à Fhomme par qui le Fils deTbomme 
sera trahi ! il eût bien mieux valu pour lui 
qu'il ne fût jamais né. 

22. Pendant quHls mangeaient , Jésus 
prit du pain , le bénit , le rompit , et le leur 
donna , en disant : Prenez , ceci est mon 
corps. 

25. Et ayant pris le calice , il rendit grâces, 
le leur donna , et ils en burent tous. 

24. Et il leur dit : Ceci est mon sang , le 
sang de la nouvelle alliance, qui sera répandu 
pour plusieurs. 

25. Je vous dis en vérité, que je ne boirai 
plus désormais de ce fruit de la vigne , jus- 
qu'à ce jour où je le boirai de nouveau dans 
le royaume de Dieu. 

. 26. Et après avoir dit le cantique d'actions 
de grâces, ils s'en allèrent a la montagne des 
Oliviers. 

27. Alors Jésus leur dit : Je serai pour 
vous tous cette nuit un sujet de scandale ; car 
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258 SAINT MARC. 

il est écrit : Je frapperai le pasteur, et les 
brebis seront dispersées. 

28. Mais après que je serai ressuscité » je 
vous précéderai en Galilée. 

29. Pierre lui dit : Quand vous seriez pour 
tous les autres un sujet de scandale , vous ne 
le serez jamais pour moi. 

50. Et Jésus lui répondit : Je vous dis en vé- 
rité, qu'aujourd'hui , celte nuit même, avant 
que le coq ait chanté deux fois, vous m'au- 
rez renoncé trois fois. 

Si . Mais Pierre insistait , disant : Quand il 
me faudrait mourir avec vous , je ne vous re- 
noncerai point. Et tous les autres en dirent 
autant. 

32. Ensuite ils allèrent dans un jardin ap- 
pelé Gethsémani , et il dit è ses disciples : 
Demeurez ici jusqu'à ce que j'aie achevé ma 
prière. 

53. Il prit avec lui Pierre, Jacques et Jean, 
et il commença à être saisi de frayeur et ac- 
cablé d'ennui. 

34. El il leur dit : Mon ame est triste jus- 
qu'à la mort ; attendez ici , et veillez. 

55. Et s'étant un peu avancé, il se pro- 
sterna contre terre, priant que, s'il était pos- 
sible, cette heure s'éloignât de lui ; 
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CHAPITRE XIV. 250 

36. Et il disait : Mon Père, moo Père, 
tout TOUS est possible , éloignez de moi ce ca- 
lice; néanmoins que ma volonté ne s'accom- 
plisse point , mais la vôtre. 

37. Il retourna ensuite vers ses disciples^ 
qu'il trouva endormis, et il dit à Pierre : Si- 
mon, vous dormez? Quoil vous n'avez pu 
seulement veiller une heure? 

38. Veillez et priez, afin que vous n'entriez 
point en tentation ; car l'esprit est prompt, 
mais la chair est faible. 

39. Et s*élant retiré pour la seconde fois, 
il faisait encore la même prière. 

40. II revint à eux de nouveau, et les 
trouva endormis; car leurs yeux étaient ap- 
pesantis , et ils ne savaient que lui répondre. 

Ai . Il revint encore pour la troisième fois, 
et il leur dit : Dormez maintenant , et repo- 
sez-vous; c'est assez, l'heure est venue : voilà 
que le Fils de l'homme va être livré entre les 
mains des pécheurs* 

42. Levez-vous, allons ;, celui qui doit me 
trahir est près d'ici. 

43. Il parlait encore , lorsque Judas Isca- 
riote, l'un des douze, arriva, accompagné d'une 
grande troupe de gens armés d'épées et de 
bâtons : ils étaient envoyés par les princes des 
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240 SAINT MARC. 

prèlres , par les scribes et par les anciens du 
peuple. 

44. Or, celui qui le trahissait leur avait 
donné ce signal , et leur avait dit : Celui que 
je baiserai , c'est lui-même ; arrêtez-le et gar- 
dez-le bien. 

45. Dès qu'il fut arrivé, il s'approcha de 
Jésus, et lui dit : battre, je vous salue. Et il 
le baisa. 

46. Aussitôt ils se jetèrent sur Jésus , et le 
saisirent. 

47. Un de ceux qui étaient là, tirant son 
épée, en frappa un valet du grand-prêtre, et 
lui coupa Toreille. 

48. Jésus, prenant la parole, leur dit : 
Vous êtes venus avec des épées et des bâtons 
pour m'arrêter comme un voleur. 

49. J'étais tous les jours parmi vous , en- 
seignant dans le temple, et vous ne m'avez 
point arrêté ; mais il faut que les Écritures 
s'accomplissent. 

50. Alors ses disciples l'abandonnèrent, et 
s'enfuirent tous. 

54 . Or, il y avait là un jeune homme qui 
le suivait , couvert seulement d'un drap ; ils 
voulurent l'arrêter. 

52. Mais il leur laissa le drap entre les 
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CHAPITRE XV 2i9 

42 Le soir élaol venu , comme c'était le 
jour de la préparation, et la veille du sabbat, 

43. Joseph d'Anmathie, sénateur fort con- 
sidéré, et l'un de ceux qui attendaient te 
royaume de Dieu, alla hardiment trouver Pî- 
late, et lui demanda le corps de Jésus. 

44. Pilale , étonné qu'il fût mort s! tOt , Gt 
venir le centurion, el lui demanda s'il était 
déjà morl. 

49. Le centurion l'en ayant assuré, il donna 
le corps à Joseph. 

46. Joseph ayant acheté un linceul, des- 
cendit Jésus de la croii, l'enveloppa dans le 
linceul, le mil dans un sépulcre taillé dans 
le roc, el roula une pierre jusqu'à l'entrée du 
sépulcre. 

47. Cependant Marie-Madeleine, et Marie 
mère de Joseph , r^ardaienl où on l'enseve- 
lissait. 
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252 SAINT MARC. 

étaient en chemin et quUls s'en allaient aux 
champs. 

K 3. Ceux-ci vinrent l'annoncer aux antres, 
qui ne les en crurent pas davantage. 

44. EnGn il apparut aux onze, pendant 
qu^ils étaient à table, et leur reprocha leur 
incrédulilé et la dureté de leur cœur , de ce 
qu'ils n'avaient point cru ceux qui l'avaient vu 
ressuscité. 

45. Et il leur dit : Allez dans tout l'uni- 
vers ; prêchez l'Evangile à toute créature. 

46. Celui qui croira, et qui sera baptisé, 
sera sauvé : mais celui qui ne croira pas sera 
condamné. 

47. Et voici les prodiges qui accompagne- 
ront ceux qui auront cru ; ils chasseront les 
démons en mon nom , ils parleront de nou- 
velles langues ; 

48. Ils manieront les serpents; et s'ils boi- 
vent quelque poison mortel , ils n'en éprou- 
veront aucun mal ; ils imposeront les mains 
sur les malades , et les malades seront gué- 
ris. 

49. Et le Seigneur Jésus, après leur avoir 
ainsi parlé, fut élevé dans le ciel, où il est 
assis à la droite de Dieu. 

20. Pour eux, ils partirent, prêchèrent par« 
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